
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



Dbg/ Ib^ 

^ ' .y ■ / ' ' ' 




^ï< 







Iv.'- ■ V -iàKJ\ 



TA 






\ 



GÉODÉSIE 



OU 



ART DEPARTAGER LES CHAMPS. 



GÉODÉSIE 

,0 u 
ART DE PARTAGER LES CHAMPS , 

A Tusage des arpenteurs, et des personnes 
qui , avec les premières connoissances de la 
géométrie , voudroîent procéder à la division 
des terrains. " 

Par a. a. LALMAND. 



A PARIS^, EUE Dauphine, n®. iiff, 

Chez FiRMiN DiDOT, Libraire pour les mathé- 
viatiques et Tarchitecture. 

M. Dca XCIII. 
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'1. JLiA &]ÊobiSiE est une partie de la géd^ 
s;, jnétrie pratique qui apprend à diviser leé 
? terres en parties égales ou proportion* 
§. nelles à des nombres donnés ^ etl se con- 
^formant d'ailleurs aiix autres conditions 
qui peuvent être impôfeées; 

Le mot GÉODiésiE vieiit de deui motà 
grecs ; yi) , terra , terre ; et <îai<» , dmdo , je- 
divise. 

2. On peut prbx^édef à k division deà 
terrains de deux manières différentes. ' 

Par la première on mesure la sûriàfce 
du terrain : on divise ensuite la quantité 

A 
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de perches ou de toîses quarrées , qui ex- 
prime cette Sur&ce, par le nombre dépar- 
ties en lesquelles on veut partager le ter- 
rain ; et le quotient exprime la quantité 
de perches ou de toises quarrëes dont se- 
ra composée chaque surface partielle. Il 
ne s'agit plus que de faire dans le terrain , 
suivant les conditîons.données , des trian- 
gles ou des quadrilatères , et en général 
des.figures d'une surface égale à ce quo- 
tient. 

La seconde manière consiste à lever le 
plan du terrain avec la planchette ou par 
la trîgonométrîeyà diviser le plan par des li- 
gnes tirées suivant les conditions données, 
et à reporter ensuite peur le moyen de la 
planchette ou de Féchelle les points de 
division du plan sur le terrain. 

3. On voit q^e toute la difficulté de To- 
pération, dans cette seconde manière de 
diviser les champs , est dans Tart de dé- 
terminer les lignes de division du plan : 
c'est ce qu'on se propose d^ enseigner dans 
cet ouvrage, . 

Pour donner aux démonstrations et ûnx 
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Opérations de la gëoddsie toute la clarté et 
l'ëvidence dont elles sont susceptibles , on 
croît devoir jeter un coup -d'oeil rapide 
sur les principales propositions de géo-» 
métrie sur lesquelles elles sont le plus gé- 
-iiîéralenienl fondées. Il en résultera le dou- 
ble avantage , que Ton trouvera développes 
dans le même volume les principes dont 
on a le plus essentiellement besoin pour 
la suite , et que ceux qui les auroient per- 
dus de vue pourront facilement se les ren- 
dre familiers. 

Viendra ensuite un détail succinct de 
quelques opérations préliminaires dont la 
connoissance ne peut que beaucoup fa^ 
ciliter celles de la géodésie ^ et en abréger 
les solutions , en indiquant simplement 
par un renvpi les opérations particulières 
dont on a besoin dans le cours de la so^ 
lution. 

Cet ouvrage sera conséquemment divisé 
en trois chapitres* 

Dans le premier on rappellera sùccînc-» 
tement quelques unes des propositions de 
géométrie les plus nécessaires aux démons* 

A 2 
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tratîons des opérations : ce sera une espgce 
d'éveil pour la mémoire. 

Dans le second on donnera les opéra- 
tions qui se trouvent essentiellement liées 
h celles de la géodésie. 

Le troisième enfin traitera de la divi- 
sion des plans*. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Coup d'oeil sur les^ propositions de 
géométrie les plus essentielles à 
Vintelligence des opérations de la 
géodésie. 

4. l-< :es triangles qui ont des bases et des 
hauteurs égales sont égaux en surface. 

Le produit de la hauteur d'un triangle 
par la moitié de sa base en exprime la sur- 
face ; conséquemment , si ces produits sont 
égaux , les surfaces des triangles que Toij 
compare seront égales» 

On peut conclure de là ; 

5. P. Que si les triangles ont même base 
ou des bases égales et qu ils soient com- 
pris entre mêmes parallèles ou qu'ils 
aient leurs sommets au même point, leurs, 
surfaces seront égales , puisque les per- 
pendiculaires entre mêmes parallèles sont 
égales. 

Cette proposition et la coiiséquence que 
Vqu en a déduite sont des plus importantes, 

A3 
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Il est essentiel d'y faire attention , on les 
trouvera rappelées il chaque pas. 

6. IP. Que si les surfaces de deux trian- 
gles sont égales, leurs bases seront réci- 
proquement proportionnelles à leurs hau*- 
teurs. 1 

Or les surfaces égales étant des produits 
égaux de la hauteur de chaque triangle par 
la moitié de sa basé, on peut regarder ces 
deux produits comme étant ceux dès ex- 
trêmes et des moyens d'une proportion 
géométrique , et , en décomposant chacun 
de ces produits en leurs facteurs , on aura : 
La hauteur du premier triangle esta la hau- 
teur du second comme la moitié de la base 
du second est à la moitié de la base du 
premier , et ( les moitiés étant entre elles 
dans la même rai«on que les quantités en^ 
tîeres ) comme la base du second est à la 
base du premier. 

7. Les surfÉ^ces des triangles sont entre 
elles en raison cotnposée de leurs hau*? 
téuYsetdeleurs ba$es , c'est^^à-dirè comme 
les produits ^e lei^rs hauteurs par leurs 
bases, 
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Cette proposition n'est pour ainsi dire 
qu'un jeu de mots : en effet la surface de 
chaque triangle ëtant le produit de sa hau-> 
teur par la moitié de sa base , dire que les 
surfaces des triangles sont entre elles en 
raison composée de leurs hauteurs et de 
leurs bases ^ n'est-ce pas exactement la 
même chose que de dire , Le produit de la 
hauteur par la moitié de la base d'un trian- 
gle est au produit de la hauteur par la moi- 
tié de la base d'un autre triangle comme 
le produit de la hauteur par la. moitié de 
la base du premier est au produit de la 
hauteur par la moitié de la base du second ? 
II n'y a d'autres changements à faire dans 
la proportion, qu'à la place des moitiés 
des bases , y mettre les bases entières ; ce 
qui , comme on l'a déjà observé , n'altère 
pas le rapport. 

8. On est donc en droit de conclure que 
^i les hauteurs des triangles sont égales , 
les surfaces seront entre elles cozHme les 
bases ; et si les bases sont égales , les sur- 
faces seront entre elles compie les hs^^^ 

A,4 
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9. On doît se rappeler que ces sîgnesi 
M-, — , X , signifient, plus^ moins , mul- 
plié par; que deux et quatre points placés 
sous cette forme : , : ; , entre deux quan- 
tités , signifient est à , comme. Nous al* 
Ions faire un usage fréquent de ces signes, 

ainsi que d'expressipns de cette forme j , 

dont la ligne horizontale qui est entre 
aetb marque que la quantité qui est rer 
présentée par a est divisée'par cel][e reiprér 
aentée par b, 

10. Il vient d'être démontré ( 7) que les 
i^urfaces des triangles étoient en raison 
composée des bases et des hauteurs : mais 
si les triangles spnt semblables, ce rapport 
peut être simplifié , comme on va le voir 
a Faide de U proposition suivante. 

1 1 . Une raison doublée est égale à la 
iraisoB qui règne entre les quarrés des ter- 
mes d'une des deux raisons qui compor 
sent la laison doublée. 

Si Ton a les deux raisons inégales A ! B 
et C ÎD , les produits A C et B D des 
^çux antécédente et des deux cpnsé-i 
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quents constituent la raison confiposéq 
A C ! B D. Mais si ces deux raisons sont 
égales et que Ton ait A I B II C I D , 
dans ce cas la raison A C I B D est dite 
Taîsop. dpublée 4^ celle de A I B 'ou de 
C I D. Ainsi il faut démontrer qiie cette 
raison doublée est la même que celle qui 
est entre les quarrés A* et B* ou O et D% 
c'est-rà-dire que Ton aura 

AGIBPi; A'IB^IieiD\ 

La raison n étant que le quotient de 

Jantécédent par le conséquent , on aur* 

g =c g : donc , si on appelle R le qliotient 

de g- ou la raîaon de A à B , R exprimera 

^ussi le quotient de g ou la raison de C à 

D ; conséquemment la raison de g- x g se- 
ra exprimée par R x R ou R R, Mais la 
raison de g- x ^ est aussi exprimée par RR, 

ainsi que celle de ^ x ^ : on peut donc 

conclure que la raison de 5^ ëtant la mé- 

jne que celle de ^' ou §i , on a ^ = 
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|l==g;partantque AC.: BD II A*: 

B^::e:D^ 

12. Observons que de cette proposîtîon 
on peut déduire directement les deux con- 
séquences suivantes , qui trouveront leur 
application dans la dernière section. 

r. Que si on a une proportion continua 
A I B ! I B I D , on aura , d'après ce qui 
précède , A B I B D II A* I B*; et, en di- 
visant par la quantité B les deux termes du 
premier rapport, ce qui ne Taltere point , 
puisqu'il n est que simplifié par cette divî* 
sion, on a A I D 1 1 A* I B"*^; c'est-à-dire 
que, dans une proportion continue, le 
premier terme est au troisième comme le 
quarré du premier terme est au quatre du 
second terme. 

11°. Puisque de la proportion A I B 1 1 
C I D on déduit AC I BD I : A^ I B^ et 
AC I BD 1 1 e I D^; on aura A\I B^ Il 
O I D*. Et qonséquemment on pourra 
eussi conclure que si quatre quantités sont 
en proportion j les quarrés de ces quanti* 
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tés seront aussi en proportion ; et rëcîpro- 
cjuement , si les quairës des ces quantités 
sont en proportion, leurs mômes racines 
le seront aussi. 

Revenons à la proposition que nous de* 
,Vons d^ouxitrer. 

i5. Si les triangles sont semblables , 
leurs surfaces seront entre elles dans la 
même raiscm que les quarrés que Ton for^ 
meroit sur les côtes homologues de ces 
triantes. 

Les surlaces «des triangles sont entre 
elles dans la même raison que les produits 
des hauteurs par les bases ( 7 ) ; mais , les 
triangles ëtant semblables , les hauteurs et 
les bases sont des quiuMités proportion^ 
nellas, et la raasMi qui règne entre lés 
peoduâîs de ces quantités est une raison 
doublée (1^) ^ ^^ ^^^ raison doublée est 
légale à celle qui est entre les quarrés des 
tenues d'une des deux raisons qui corn-* 
posent cette raison doublée , et les ter-^ 
mes dont a été formée la raison doublée 
^bnt les hauteurs et les bases des trian- 
gles ; donc lea^urfaces des triangles sem- 
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blables sont entre elles comme les quarrës 
des hauteurs ou des bases. En effet si on 
désigne par les lettres S , H et B la sur- 
face , la hauteur et la base d'un triangle, 
s^ h et bld surface, la hauteur et la base 
d'u^ autre triangle semblable, on aura (7) 

s: ^::hb: hb. Mais h : a : : b : * , 

et la raison doublée est H B I A^ ; or (1 1) 

HB : Az^ ; : H^ : À^ : : b^; b\ donc s :^ : : 
H^ : À^ : : b^ : b\ 

Nous indiquerons dorénavant par la 
lettre T. le mot triangle , pour abréger et 
donner plus de liaison à la ^iiite des cal*- 
culs. 

14 Deux triangles qui ont un angle 
égal sont entre eux comme les produits 
des côtés qui renferment Tangle égal. 
Fig. 1 L angle A des T. ABG,'AOF, est égal: 
soit fait le T. AC D = T. AOF; et soit 
tiré B D. Les T. ADC , AD B, ayant leurs 
sommets en D , sont entre eux comme 
leurs bases A C et A B ( 8 ) ; ainsi on aura 
T- ADC:T.ADB :: AC : AB. Les 
T- ABD , A BG , ayant leurs sommets 
/en B^ donnent, par la même raison, 
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T. ABD : T. ABG i: AD: AG. Sî 

on multiplie termes par termes ces deux 
proportions Tune par l'autre , on aura 
T. ADC X T, ABD : T. AD'B x T. ABG 
: ; A C X AD : A B X AG. Et , en sim- 
plifiant le premier rapport, dans lequel le 
T. ABD est facteur commun, on aura 

T. ADC :t. abg: : acx ad : abx ag. 

Substituant, dans cette dernière propor- 
tion , le T, AO F en place du T, AD C qui 
luia été fait égal, ainsi que les lignes AO ^ 
AF, égales aux lignes AC , AD ; cette pro- 
portion deviendra T, AOF : T. ABG ; :. 

aoxaf: abxag. 

On peut encore démontrer cette pro- 
position de la manière suivante , qui pa- 
roltra peut-être moins composée. 

Soient abaissées des sommets* B et O , 
sur les bases des deux triangles., les per- 
paadicùlaires B V, OH; Tangle A étant 
égal dans chaque triafnglè , les T. A B V , 
A O H , seront semblables , et on aura 
BV : OH : : AB : AO. Mais lesT. ABG, 
A O F, sont entre eiix "comme AG x B V Ij 
A F X OH (7 ) ; et Comme il est moina 
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question des yalëturs absolues des triaiiglêë 
que du rapport de ces valeurs , et que le 
rapport de BY à O H est le même que 
celui de AB à AO , il s'ensuit que Ton 
n'altérera point le rapport qui règne entre 
les quantités AG xfiVetAFxOH.at 
à celui de BY à OH on substitue son 
égal de A B à A O , et que Ton aura con- 
séquennnentT. ABG I T. AOF : : Afix 

ag:aoxar 

i5. Les quarrés des cordes tirées des 
extrémités d'un diamètre et le quarré da 
Miiametre sont entre eux dans la même 
raison que leurs segments correspondante 
et le diamètre, 
p. ^ La ligne A D étant un diamètre ^ Fangle 
ABDest droit; etBCétant perpendiculaire 
sur AD , les angles en G sont aussi des an- 
gles droits : les T. ABC et BCD ont chacun^ 
outre Tangle droite lin angle en A et en 
D , commun au T. ABD ; d où il suit que 
lesT. ABD, ARC, BCD, sont équian- 
gks^ et par conséquent semblables , et 
queronaT.ABD:T.ABC:T.BCD:: 
AD*: AB*:BD*(x5). Mais ces tnan- 
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gles, dont la hauteur est en B , étant entre 
eux comme leurs bases ( 8 ) , donnent 
T. ABD ; T. ABC : T. B C D ! : AD : 
ÀG r C D. On peut donc conclure de ces 
deux analogies , A D^ I A B^ : B D* I ! 

ad: ag;cd. 

Cette démonstration étant indépendante 
de la position du point B, on voit que cette 
propriété du cercle est générale pour, toutes 
les cordes menées de Textrémité du diamè- 
tre à quelque point que ce jsoit de la circon- 
férence. ' 

16. Le quarté de Thypoténuse d'un 
triangle rectangle est égal à la somme des 
quarrés dés deux autres côtés. 

On vient de voir que les T. ABD, ABC , 
BCD, sont semblables ; on a donc, en com- 
parait les côtés du T. ABD à leurs homolo- 
gues dans chacun des deux autres trîang., 

ad: ab: : ab: ac et ad.bd: :bd:cd.: 

De chacune de ces proportions on tire A B* 
z±=:ACxADetBD" = CDxAD;con. 
séquemment, en ajoutant ces deux équa- 
tions, AB^ -H BD^= AC xAD.4-CDx AD 
=î=(AC-4-CD)xAD==ADxAD=:i:Al>. 
ij. Par les deux analogies ci -dessus, 
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AD:ÀB::AB:ACetAD:BD::B£>:ci), 

on voit que les cotes AB et BD d'un trian- 
gle rectangle sont moyens proportionnels^ 
entre l'hypotdnuse entière AD, et leurs 
segments corres^ndants,AG et CD* 

18. Si Ton compare entre eux les trian*- 
gles semblables AB G, B C D , on aura 
AC : BC : : BC : CD ; d'oùTon conclu* 
ra que la perpendiculaire abaissée de la 
circonférence d'un cercle sur le diamètre 
est moyenne proportionnelle entre les par- 
ties AC et C D de ce diamètre* 

39, Si d^un point pris sur un des côtés 
d'un triangle on mené une ligne paral- 
lèle à la base , les côtés seront coupés en 
parties proportionnelles. 
î^ig. 5 On a vu ( art. 8 ) que leis triangles qui 
^ ont même hauteur sont entre eux comme 
leurs bases ; on aura donc T, BED l 
T.AED : : BD : ad et T. BDE : T. CDE 
: : BE : EC. Or le T. BDE est le même 
que le T, BED, et le T. AED =T,CDE, 
puisqu'avec même base DE ils ont leurs 
hauteurs sur la parallèle A C ( 5 ) ;*on aura 
doncBD: AD^'BEIEC- 
ao*: 
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30. La proportion BD *. AD ! : BE .* EQ 
iîonne BD-H AD : BP *. : BE-+-EC : BE, 

ouAb:bd::bc:be. 

21: L'égalité des T. AEDetCDE éta- 
blissant la proportion BD I AD : I BE *. EC, 
et cette égalité n'ayant li.eu qu'autant quet' 
la ligne. DE est parallèle ; on peut dono 
conclure que, quand les côtés d'untrian< 
^e seront coupés en parties proportion* 
nelles , la ligne d'intersection des cdtés, 
sera parallèle à la base^ 



B 
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CHAPITRE IL 

Opérations prélirninaires. 

aa. JVIener une ou plusieurs parallèle* 
à une ligne donnée. 

La constructîoïi des angles qu il faut 
faire ëgaiK alongeant l'opération et char- 
geant le plan d'une multitude de traits , 
on simplifiera çt on abrégera considéra- 
blement cette opération en se servant du 
moyen suivant. 

On appliquera un côté de Féquerre sur' 
la ligne à laquelle on doit mener les pa- 
rallèles , et appuyant le côté opposé con- 
tre^ une règle immobile , on fera glisser 
l'équerre le long de cette legle jusqu'à ce 
que le côté qui étoit d'abord appliqué sur 
la ligne rencontre les points par lesquels 
on doit mener les parallèles , et les lignes 
tirées par ces points le long de ce côté de 
Féquerre seront les parallèles demandées; - 
ce qui est évident, puisque la règle est im- 
mobile « et que Tangle que fait le côté de 
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réçjuerre avec son hypoténuse est con« 
6tant. 

231' Trouver une quatrième proportion- 
JOelle à trois lignes données. 

Soient A B ^ C D , E F, les lignes don^ R«. 4 
nées"; on fera ijn angle MAH à volonté » 
on portera sur le c6té A M les lignes A B 
et CD de A en B et en £ ; et sur AH la 
troisième lîgpe £ F de A en D ; joignant: 
ensuite les points B et D , et du pointa 
menant à B D la. parallèle £ G ( 2a ) , la 
ligne A G sera la quatrième proportioç^ 
nelle cherchée. 

Car les lignes BD et £ G étant paralle^; 
les , on a ( ao ) A B r A£ 1 1 A D I A Gvi 
Mais les lignes A B , A £ , AD , sont égaler 
par construction aux lignes données ABt 
CD, £Fî onauradp^c AB l CD lèJ 
EFIAG. 

On auroit pu porter CD de B en F, et, 
dans ce cas, la parallèle* FH à BD aurpit 
donné DH pour la quatrième propoïKioQr 
nelle cherchée. 

^4 Trouver une troisième propprtioAt 
aelle à deux lignes données. 

B a 
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fopëratïon est la même que la pr^cé- 
idente en reportant sur AH la seconde 
ligne en place de la troisième, 

25. Diviser une ligne donnée en par-; 
ties égales. 

Kg. 4 • Soit la ligne AC à diviser en cinq parties 
égales ; pn tirera une ligne indéfinie A B , 
6ur laquelle on portera cinq fois de suite 
une même ouverture de compas prise à 
volonté ; tirant ensuite sous un angle aigu 
la ligne donnée AC et joignant les extré- 
ïnités BÇ', on mènera des points de divi- 
sion de la ligne AB les parallèles ED, 
FI, GK, HL,àla ligne BC, et ces paral- 
lèles couperont la ligne A C en cinq par- 
ties égales , aux points D , I , K , L. 
' Les parallèles à la base BG du triangle 
BAG en <:oupent les côtés en parties pro- 
portionnelles ( 20 ) ; oo a donc AE I E F !! 

fg: gh:hb; : ad : di : ik : kl : lg : 

or chaque antécédent étant par construc- 
tion la cinquième partie de AB , les con- 
séquents sont donc aussi la cinquième pai> 
itîedeAG. 

26. Diviser une ligne doxuxée en parties 



qui soient entre elles suivant des rapports 
donnés. 

Supposons qu'il s agît de diviser la li* 
gne A C en trois parties qui soient entre 
elles comme les nombres 3, 5, 7 : la som- 
me de ces trois nombres étant i5, on por- 
teroit i5 ouvertures arbitraires de com- 
pas sur une ligne inddfinie AB , et après 
avoir tiré sous un angle aigu la ligne don« 
née AC, on mènera, par les points des 
troisième et huitième divisions , des paral- 
lèles à la ligne B C qui joint les extrémités 
des lignes AB et AC; et on aura la ligne 
AC divisée en trois parties, qui seront en- 
tre elle$ dans les rapports demandés , puis* 
que les parallèles à la ligne BC coupent; le 
c6té AC du T. BAC en parties proppr- 
tionnelles à celles du côté A B. 

Si les rapports étoient donnés en ligjies 
et même en lignes incommensurables, di 
suîvroit un procédé semblable ; on met- 
troit ces lignes bout à bout , et , avec la If^ 
gne droite qui résulteroit de leur réum'oa 
et celle donnée à diviser ^ on feroit un an- 
^\e h volonté dont où joindroit les extré^ 

B 5 
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mîtes par une ligne droite , à laquelle , par 
les points de jonction des lignes données , 
oh tireroit des parallèles qui diviseraient 
la ligne proposée en parties qui seroient 
proportionnelles aux lignes données. 

27. Trouver une moyenne proportion- 
nelle à dénie lignes données* 

Fig. % On a démontré (17) que AB est moyen 
proportionnel entre AC et AD; et (18) 
que la perpendiculaire B C est aussi 
moyenne proportionnelle entre les seg- 
tnents A C et C D du diamètre. On tire de 
là deux moyens de résoudre ce problême. 

p. g En suivant celui fondé sur l'art. 18; sî 
AB et CD sont les deux lignes données , 
on les mettra bout à bout sur la même li- 
gne AD ; du milieu O, comme centre ^ 
décrivant un demi-cercle, la perpendicu- 
laire B H , élevée du point de jonction 
B , sera la moyenne cherchée. 

Si A B et AD étoient les deux lignes 
données , la méthode fondée sur Fart. 17 
montre que , portant la petite ligne AB sur 
la grande AD > et du milieu O de cette der- 
tdere décrivant uu demi-cercle, la per- 
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pendiculaire B H , ëleyëe de rextrëiiiité 

de la petite ligne , déterminera le point 

"H , par lequel et par le point A tirant AH» 

cette ligne sera la moyenne demandée. • 

28. Faire un triangle égal à nn triangle 
donné. 

Si les côtés du triangle demandé doi- 
vent être égaijK à ceux du ttiangledonbé^ 
l'opération est trop simple pour nous y 
arrêter ici. 

29. Si la base doit être égale et les deux %* a 
autres côtés du triangle inégaux , on mè- 
nera du sommet B du triangle donné ABC 
une parallèle à la base AC, et toutes le» 
lignes tirées des extrémités de cette base, 

ou d'une base égale prise sur son prolonge- 
ment , et qui iront se réunir en un point de 
la parallèle, satisferont à la question ( 5 ). 1 

30. Si les bases doivent être inégales , 
on a vu ( 6 ) que quand les surfaces de 
deux triangles sont égales, les bases sont 
réciproquement proportionnelles aux hau- 
teurs ; on cherchera donc pour hauteur 
du triangle une quatrième proportion- 
nelle ( 25 ) à la base du triangle cherché |. 

B 4 
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à la base et à la hauteur du triangle don- 
né ; et récî^roquement , si la hauteur est 
doiii^ëe , on cherchera pour ba'se du nou- 
veau triangle une quatrième proportion- 
nelle à sa hauteur, à la hauteur et à la 
base du triangle donné. 
• Voilà bien la méthode générale ; mais 
Ja brièveté qu'exige souvent la pratique 
pe s'en accommode pas toujours. Comme 
cette opération est l'ame de presque toutes 

^- - celles de la géodésie , on croit à propos de 
s'y arrêter un moment , et de montrer com- 
ment, en s'écartant de la méthode prescrite 
ci-dessus ( 3o), on peut aisément, par le 
moyen des parallèles menées dans la figure 
même , résoudre la plupart des cas qu'offre 
Ja question. On doit se rendre d'autant 
plus attentif à cette méthode qu'elle est 
celle qui sera continuellement employée 

P*«» 8 dans la division des plans. 

3i. Soit le T. ABC à convertir en un 
^utre triangle de rnême surface. 
- On peut demander que le sommet du 
nouveau triangle soit au-dessous ou au- 
-dessus du sommet £ , qu'il soit placé sur 
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la direction de AB , ou hors de cette lîgne. 
Nous allons examiner ces différents cas. 

P. Le sommet est demandé sur le cô- 
té A B du T, A B C et au-dessous de son 
sommet en un point D. 

. Après avoir tiré la ligne D C , on obser- 
vera que le T. ADC diffère du T. ABC de 
tout le T. C BD ; maïs que si du point B 
on mené à DCla parallèle BE, terminée 
par le prolongement de AC, et que Ton 
tire DE ^ cette ligne donnera un T. CED 
= T. C B D , puisqu'ils ont même base 
D C , et leurs hauteurs sur la parallèle 
BE ( 5) ; et on aura T. ADC -f-T. CDE 
ouT.ADE = T.ADC-hT.CBD==± 
T. ABC. 

^^ L'inspection de la figure 9 suffit, Fîg.9 
d'après ce qui précède, pour le cas ori le 
sommet du triangle demandé est au-des- 
sus de AB et dans la direction de ce c6té. 
Au reste on peut appliquer à cette figure 
le même raisonnement que pour le cas 
précédent , en supposant A B prolongé 
jusqu'au point où doit être le sommet du 
triangle demandé ^ et en mettant — en 

lace de •+• dans le calcul. 
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Kg* to IIP, Si le sommet du triangle est de- 
mandé au-dessous du sommet du triangle 
donné et hors de la direction du c6té AB du 
T. ABC en un point D , on mènera du som- 
met B à la base A C une parallèle B F jus- 
qu'au prolongement de AD; tirant ensuite 
la ligne F C , on aura T. A F C =T. A B G 
( 5 et 29 ). Gela pose , si 1 on tire DC, on 
verra que le T. ADC diffère du T, AFC d© 
tout le T. DFC ; mais que , si à la ligne DG 
on mené la parallèle FE , rencontrant en 
E ïe prolongement de la base AC , et que 
Ton tire DE , on aura , à cause de ces pa- 
rallèles et de la base commune D C , 
^. DFC = T. D E C , et consdquemment 
T. ADC H- T. C DE ou T.ADEi= 
T. ADC -t- T.DFC = T. AFC = T, ABC. 

rig. 1 1 ^^^' D'après cette solution , la figure 1 1! 
présente distinctement celle du cas où le 
sommet du triangle demandé est au-des- 
sus du sommet et hors de la direction des 
côtés du triangle donné. 

32. Faire un quarré égal en surface à 
un triangle. 

La^urfaçe d'un, triangle est égale au 
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produit de la hauteur par la moitié de la 
base. Si donc on uoqime A la hauteur du 
triangle , b sa base , et a: le côté du quarrë 
qui doit être égal à ce triangle , on aura 

Y=^ ^^i donc, en réduisant cette équa-^ ' 
tion en proportion ^^l x II x l h\ce qui 

montre que la moyenne, proportionnelle 
entre la moitié de la base et la hauteur 
du triangle ( 27 ) sera le côté du quarré 
cherché. 

33. Faire un quarré égal en surface à 
la moitié d'un triangle. 

On voit, par la solution précédente, que 
la moyenne proportionnelle entre la moi- ^ 
tié de la hauteur et de la base du trian- 
gle donnera le côté du quarré cherché, 

i4. On trouve , dans la proposition dé- 
montrée à Fart. i5, une autre solution de 
ce problême. Après avoir déterminé ( 32 ) 
le côté du quarré égal au triangle , on dé* 
crira du milieu de ce côté , comme cen* 
tre , un demi-cercle , et de ce point on 
élèvera une perpendiculaire ; la corde me- 
née de l'extrémité du diamètre au point 



où cette perpendiculaire coupe le demi- 
cercle sera le côté du quarré ëgal à la 
K^. la moitié du triangle : car si A D est le côté 
du quarré , on a ÀE ! AD ! ! AF' I AD\ 
Mais A E est la moitié de AD ; donc A F* 
est la moitié de A D* : ainsi le quarré fait 
6ur A F étant la moitié de celui fait sur 
A D , il s'ensuit qu'il est égal en surface 
à la moitié du triangle* 

35. On voit, d'après ces exemples^ com- 
ment on feroit un*quarré moitié d'un au- 
tre, ou qui seroit le tiers, le quart, ou 
telle partiequ OA voudroit d'un triangle ou 
d'un quarré donné. 

36. C'est encore par le même principe 
que l'on feroit un quarré qui seroit k.un 
autre ou à un triangle donné , ou à telle 
ligure que l'on voudroit^ puisqu'on peut 
la réduire en triangle , comme nous le 
verrons ci -après, dans un rapport quel- 
conque de R à S. Car vu qu'il ne s'agit 
que de diviser le côté du quarré donné,, 
ou du quarré qui auroit été fait égal au 
triangle , en R -+• S parties , et , au point de 
division marqué par R ou S, achever l'o^ 
pération comme à rart..34. 
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37. Faire un quarré double d'un autre 
quarrédonné. 

Soit AC le côté du quarré donné: à Fig.ii 
Textrémîté A on élèvera la perpendicu- 
laire A B = AC , et tirant Thypoténuse 
BC , on aura le côté du quarré double du 
quarré de AC ( 16). 

38. Si on deiïiandoît un quarré triple Fig. 14 
ou quadruple d'un quarré donné , dont 

le côté est supposé être la ligne A C , à 
l'extrémité de cette ligne on éleveroit une . 
perpendiculaire A B , sur laquelle prenant 
A E = A C , on auroit E C pour côté du 
quarré double ( 37 ) ; portant E C de A en 
ï, la ligne F C seroit , par la même raison, 
le côté du quarré triple. On voit pareille-, 
ment que F C , portée de A en G,, don- 
nera G C pour côté du quarré quadruple 
deAC. 

Cet exemple suffit pour montrer com- 
ment on feroit un quarré égal à la somme 
de plusieurs autres quarrés donnés. 

39. Transformer une figure donnée en 
un triangle de surface égale. 

Soit le pentagone ABDEF à transfor-^'S- >* 
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mer en un triangle égal , dont le sommet 
soit à langle B ; on joindra par une lîgn^ 
DF les deux angles D et F contîgus à lan- 
gle E qu on doit d'abord exclure ; du som-» 
met E de cet angle on mènera E G paral- 
lèle à D F, et tirant DG , on aura le penta* 
gone réduit à un quadrilatère égal ABDG, 
car là ligne D F retranche du pentagone 
un T. DE F: il faut donc ^ pour ne pas dî* 
minuer la surface donnée , ajouter au qua* 
drîlatere restant ABDF un triangle égal au 
T. DE F ; or la parallèle E G à D F donne 
T. DGF = T. DE F (5). Conséquem- 
ment quadriTateré ABDF -+• T. DFG , 
ou quadrilatère A B D G , = quadrilatère 
ABDF -h T. DEF = pentagone ABDEF. 
Il reste à réduire le quadrilatère ABDG 
à une figure qui ait un côté de moins , c'est* 
à-dire à un triangle ; il faut donc en ex- 
clure un angle , et cet angle est détermi- 
né dès que Ton sait ^ue le sommet du triant 
gle doit être en ^ : on voit que c'est l'angle 
D ; ainsi on joindra par une diagonale BG 
les deux angles B et G contigus à cet an* 
gle D , et du point D menant DC papal- 



lele à BG et tirantBC, on aura T. ABC^ 
= quadrilatère ABDG, puisque la dia- 
gonale B G , retranchant du quadrilatère 
ABDG un T. BDG , réduisoit ce quadrila- 
tère au T. A B G ; mais le parallèle D C à 
BG déterminant le T. BCG :=T,BDG (5), 
il suit que Ton ajoute autant atp T. A B G 
qiie l'on a retranché du quadrilatère, et 
que le 1?. ABC est égal au pentagone 
ABDEF. 

40. Soit pour second exemple Tepta- ï^fr »6 
gone ABDEFGHà conyertîr en un 
triangle égal dont le «ommet soit en D. 

On joindra parla ligne F H les angles 
F et H contigus à l'angle rentrant G. Cette 
opération augmentera Feptagone du T.j ^ 
FGH : mais si du point G on mené GlC 
parallèle à F H et que Ton tire F K , on au- 
ra T^FK H = T. FGH (5), et par con- 
séquent Texagone ABDEFH — T. FGH, 
ou Feptag. donné =r Fexag. ABDEFH 
— T^ FKH = rexag. ABDEFK. 

. Si Ion joint ensuite les angles E et K » 
que dû point F on mené FL parallèle à EK 
et quQ ÏQn tire EL , faisant par cette op^ 
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ration le T, E F K = T. EL K , il s'ensuî- 
vra que le T. EFK que retranche la dia- 
gonale E K de Texagone A B D E F K est 
remplacé par le T. E L K qui lui est égal , 
et conséquemment que le pentagone 
(Al B D Ë K H- T^ E F K i ou lexagone 
lA. BD E F, K=;= pentagone A B D EK ^^. 
ÎT. ELK = pentagpneiABDEL. 

Par une opération semblable on rédui- 
ra ce pentagone à un quadrilatère égal 
AB D I ; et il ne restera plus qu à tràns- 
'former ce quadrilatère en un triangle dont 
le sommet soit en D, en excluant Tangle 
B ; opération qu'il est superflu de dé-^ 
tailler après ce qui précède. 

On ne sauroit trop se familiariser avec 
feés transformations ; on verra ci -après 
combien cela est néce^sairei^ 
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G HAPITRE IIL 

Jpwision des plans. 

4i . Un arpenteur n^ést pas toujours lé 
maître de proôëder à la division d'un ter- 
rain par la voie la plus commodiè ; la vo- 
lonté de ceux qui ont drojt au partage , un 
puits , une maison y etc. , où chacun veut 
que son terrain a^boutisse, une roche, xvaé 
servitude qu'aucun ne veut supporter 
Seul , le forcent à faire partir ses lignes de 
division d'un point déterminé. Il est donc 
^bon qu'un arpenteur soit à même de faire 
face à tous lés cas ; c'est ce qui va faire 
i' objet de ce chapitre. 

Le point donné peut être placé au som- 
met d'un des angles , sur un dés côtés, ou 
dans la surface du terrain; Pour procéder 
avec ordre dans ces différents cas de divi- 
sions , ce chapitre se|*a distribué en cinq 
Sections. 

Dans la ptemîere on traitera deâ plans 
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divisés par des lignes qui ne sont pas M* 

sujettîes à partir d'un point donné. 

Dans la seconde , des plans divises par 
des lignes tirées d'un des angles. 

Dans la troisième, des plans divisés pajp 
des lignes tirées d'un point donné sur un 
des côtés. 

Dans la quatrienie , des plans divisés par 
des lignes partant d'un point donné dans 
la surface. 

Dans la cinquième enfin on divisera 
les triangles et les quadrilatères par des 
lignes parallèles à un dés côtés., 
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SECTION Î>REMIERÉ. 



jÛes plans dmsés par des lignes qui 
ne sont pas assujetties à partir 
d'un point donnée 



DIVISION DU TRIANGLE^ 

43* v^ET^TE opération est très sîtaiple. Fig. 17 
On divisera la base du triangle en autant 
de parties que Ton en demande , et du 
sommet on tirera des lignes aux points de 
division- Tous les triangles partiels ayant 
des bases égales et leurs sommets au même 
point, seront égaux ( 5 ). , 

La figure 1 7 présente un triangle divisé 
en sept palrties égales par des lignes AD^ 
AE,.AF,AG,AHetAL 

C a 
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DIVISION DES FIGURES REGUUBRES 
E1T SYMMÉTRIQUES. 

^'6- *^ 43. Oi la figure est de quatre côtés, on 

Fig. 19 divisera deux côtes parallèles, déterminés 

par la position du tterrain , en autant de 

parties que Ton en veut ; et par les points 

de division on mènera des lignes. 

Les figures 18 et 19 offrent un rectan- 
gle et un parallélogramme divisés en cinq 
parties égales par les lignes transversales 
EFouIL. 
i^ig. ao ^^. Si la figure a plus de quatre côtés , 
on divisera son contour dans le nombre 
de parties demandées ^ et du centre de la 
figure on tirera des lignes aux points de di- 
vision^ 

On voit dans la figure 20 un pentagone 
divisé ea sept parties égales par les lignés 
CE,CL,CG,CH,CO,CIetCK. 

/\5. On trouve, le centre d un polygone 
régulier en élevant du milieu de deux de sqs 
côtés des perpendiculaires , ou en divisant 
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deux àe ses angles en deux également ; 
dans Tun et l'autre cas les lignes se coupe- 
ront au centre. 

Si le nombre des côtés du polygone est 
pair , le centre se trouvera sur le milieu 
de la ligne qui ira d^ un angle à celui qui 
lui est diamétralement opposé , ou a Tin- 
tersertîon des lignes tirées de deux angles 
à ceux qui leur sont diamétralement op- 
posés. 
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Du quadrilatère. 

46. O I le quadrilatère a deux côtés parai- p-^^ ^^ 
leles^ on les divisera chacun en autant de 
parties que Ton en veut dans la surface , et 
on joindra par des lignes les points de divî? 
aion. 

La figure 21 est un trapèze divisé en 
trois parties égales par les lignes EG , FM* 

On voit facilement que les trapèzes par- 

C S 
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tielsABEG,GEFHetFHDC,sont 
chacun le tiers du trapèze A B Ç D , puis- 
qu'ayant divisé en parties égales les deux 
bases parallèles de ce trapèze , chaque 
trapèze partiel est compose de deux trian- 
gles égaux aux deux qvfi forment chacun 
des deux autres trapèzes, 
Fjg. â2 47. Si le quadrilatère n'^ aucun côté pa- 
rallèle, le ipioyen qui s'offre dabqrd est 
dé le partager en deux triangles par une 
diagonale , de diviser cette diagonale en 
autant de parties que Ton en veut , et des 
deux autres angles mener des lignes aux 
points de division. 

On voit un exemple de cette solution 
dans le quadrilatère ABCD, divisé en trois 
parties ABCE,AECFet AFC D, égales 
entre elles , contenant chacune deux trian? 
gles, qui sontTun et Fautre tiers des trian- 
gles AB D , B CD , dpnt 1^ quadrilatère est 
composé. » 

48. Cette opération est très simple ; 
mais les figures partielles qui en résultent 
sont si irrégulieres , que l'on est porté à 
lla^)^nd9nner , çt ^en chercher une autre 



qui levé cet înconvënient : elle ne nous a 
cependant pas été inutile ; outre qu'il peut 
se rencontrer des cas qui la nécessitent , 
elle nous a mis sur la yole. Changeons 
seulement la position de la diagonale ; au 
lieu de la-tirer de B en D , menons-la du 
point B parallèlement au côté AD. On dî- Kg. aS 
visera ensuite cette parallèle BL ainsi que 
le côté AD en autant de parties que l'on 
en veut dans le quadrilatère ; la figure en 
suppose trois : aux points de division de 
ces deux lignes les plus près de l'angle C on 
tirera les lignes C K, KH , qui donneront 
le quadrilatère C K. H D tiers du quadrila-* 
tere AB CD , étant composé du trapèze 
HKLD tiers du trapèze AB L D ( 46 ) , 
et d'un triangle KCL tiers du T. B C L, 

Cette opération conserve encore jus^^ 
qu'ici l'irrégularité des figures partielles 
que Ton se proposoit d^éviteç ; mais s\ 
du point C on tire CH et que du point K' 
on mena à cette ligne la parallèle KF, ti- 
rant ensuite HF , on aura le quadrilatère 
CFHD égal au quadrilatère CKHD , q^9 
l'on a vu être le tiers dil qùadrilat. ABCD* 

C4 



40 ESSAI 

Car le quadrilatère CKHD est composa 
des deux T. H C D et H K C : or à cause 
de la parallèle K F, T. HFC — T. HKC ; 
donc T. HCD ^ T. H F C , ou quadrila- 
tère H F CD = T. HC D Ht T. H KG == 
i^fuadrilatere Hlt.GD ; et Ton obtient par 
cette construction un quadrilatère moins 
îrrëgulier que celui que Ton avoit d'abord. 

Il regte ensuite le quadrilatère ABFH 
è partager en deux également : on y par-, 
viendra par une opération semblable ; on 
divisera la parallèle BO en deux ëgale-^ 
ment au point I ; on tirera les lignes FI , 
G I et FG , et menant du point I une pa- 
rallèle lE à la ligne GF , on tirer^ GE, quî 
divisera le quadrilatère restant ABFH eri 
deux également , comme on s^en convain- 
cra aisément en appliquant aux quadrila-f 
teres GIFH et GEFH la même 4émons- 
tratîon que Ton $. faite pour la première 
partie. 

Gn voit d'après cette solution cômmeuf 
pn s'y prendroît pour diviser un quadrila- 
içfj^ en un plus grand npmbre de parties, 
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49. Nous n'avons vu jusqu ici que les 
divisions en parles égales : mais on peut 
avoir un plan à diviser en parties qui soient 
entre elles suivant des rapports donnés ; 
opération qui peut avoir lieu lorsque plu- 
sieurs particuliers ont fait, pour Facquîsi- 
tîon d un terrain , des mises différentes , 
ou lorsque , de plusieurs entre lesquels un 
terrain est à partager, une partie vend aune 
Autre ce qui doit lui revenir. Supposons , 
par exemple , que cinq héritiers ayant à 
se partager le quadrilatère ABCD (fig. 23), 
deux achètent la part des trois autres , sa- 
voir Tun deux parts et l'autre une ; ce 
terrain sera, dans ce cas , à partager en- 
tre ces deux acquéreurè en deux parties, 
qui soient entre elles ! ^ 2 I 5. Pour cela 
pn diviserait les deux parallèles AD , BL, 
en deux parties, qui fussent entre elles 
dans ce rapport, c'est-à-dire qu'on les di- 
yîseroit chacune en cinq parties ( 26 ) ; et à 
la-secqnde qu troisiemç division, sdon 1^ 
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partie du terrain qui seroit convenue entre 
les deux acquéreurs , on feroit la même 
opération que pour diviser le plan en deux 
également. * 

Il est facile , après cet exemple , de par- 
tager un plan en tel autre rapport que l'on 
voudroit. Si Ton avoit le quadrilatère à 
diviser en quatre parties qui fussent entre 
elles comme les nombres 2 , 3 , 5 et 7 , on 
dîviseroît la base AD et la parallèle BL 
en quatre parties qui fussent entre^elles 
comme ces nombres , et au:^ points de di- 
vision on feroit la même opération que 
pour diviser la figure en quatre parties 
égales ; avec l'attention , après avoir dé-» 
terminé la première partie , de diviser ce 
qui resteroit de 1^ parallèle BL en parties 
qui soient entre elles dans le même rap- 
port qUe les trois noïpbres restants , com- 
me on divi^eroît ce reste de parallèle en 
parties égales si on avpît la figure à parta- 
ger en parties égales; d'opérer, pour déter- 
miner la seconde pçrtion^ comme on a fait 
pour 13. première ; de diviser ensuite le 
reste d§ l^i même parallèle en parties prQr 



portîonnelles aux deux nombres restants , 
et ainsi 4© suite. 

La division en parties proportionnelles 
ne différant , comme on vient de le voir , 
de. celle en parties égales qu en ce qu au 
lieu de partager les lignes du plan en par-*- 
ties égales , on les partage en parties qui 
soient én|xe eljes suivant les rapport* don- 
nés , du reste étant exactement la même; 
on n'appliquera pli;s dans la suite de cet 
ouvTj^e , pour éviter des détails inutiles , 
les exemples de solutions qu'aux divi- 
sions en' parties égales, 

5p^ Soit le quadrilatère AB CD à angle Fig; 24 
rentrant à .diviser en cinq parties égales , 
du point C , que Ton prend pour celui d'où 
l'on veut faire partir toutes les lignes de 
division. 

On transformera ce qijiadrilatere en un 
triangle égal D C L , dont on divisera la 
base en cinq parties égales aux points F, 
G, I , H. Les lignes CF , CG, CI , CH, 
donneront évidemment des triangles égaux 
qui seront chacun la cinquième partie du 
guadrilatere^puisqu'ayant leurs somineta 
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au point C , ils ont chacun une base qui 
est par construction la cinquième partie de 
la base D L du T. D C L égal au quadri- 
latère : mais le T. H C I est en partie hors 
du quadrilatère ; il faut donc chercher sur 
la ligne A B un point K tel que tirant C K , 
le quadrilatère partiel AI C K soit égal au 
T. H CI : pour cela on tirera la diagonale 
A C , du point H on lui mènera une paral- 
lèle , qui , coupant la ligne A B , détermi- 
nera le point cherché K, Car , si on tire 
KC , on verra que les T. AHC et AKC 
sont égaux, ayant même base AC et leurs 
hauteurs sur la parallèle HK : d'où il suit 
qu en ajoutant à chacun le T. AGI , le qua* 
drilatere AKCI sera égal au T- HC I- 

La figure AK C D se trouvant contenir 
quatre cinquièmes du quadrilatère , il ré- 
sulte que le T. CBK en est l'autre cin- 
quième , et que le quadrilatère est par-^ 
tagé en cîn(J parties égales par les lignes 
CF,CG,CI,CK- 

S'il y avoît encore eu un point de divi- 
sion entre le point H et le point L , on au- 
roît mené de ce point *une parallèle à I4 
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diagonale AC , comme on a fait au point 
H ; cette parallèle auroit déterminé anv la 
ligne AB le point par lequel et par le point 
C tirant une ligne , on auroit obtenu une 
nouvelle partie du quadrilatère. 

5i . Comme cette division rentre dans le 
ca:s des plans à partager par des lignes ti- 
rées d'un point donné au sommet d'un , 
angle, on ne s V arrêtera pas davantage 
ici.. Ces opérations sur les figures à angles 
rentrants seront traitées plus amplement 
dans les sections suivantes : on s'étendra 
d'autant plus volontiers sur ces figures ^ 
que les auteurs de mathématiques qui ont 
traité en passant de la division des plans ^ 
en ont peu donné de cette espèce pour 
exemple. Elles sont cependant celles qui 
offrent le {dus de difficultés , soit parce- 
que les parties qui en résultent sont sou- 
vent d'une irrégularité qui les rend peu 
propres à la culture , soit parceque sou* 
vent , comme on le verra dans la suite * 
elles sont séparées par, une portion d'un 
autre terrain ; inconvénients qu'il fautj évi- 
ter j ou au moins diminuer autant que cela 
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se peut, sans trop s'écafter nëanmoins des 
conditions qui sont imposées. 



DES FIGURES DE PLUS DE QUATRE COTES,.! 

Fig. 25 52. O o I T Texagone irrégulief AB C D E F 
à partager en trois parties égales. 

On Dfienerâ de chaque angle les p^al* 
leles ET, RC , FS, à la base AB ; on divisera 
chacune de ces parallèles en trois parties 
ëgales ; et aux points G , H ^ K , P, tiers 
de chacune d'elles , on conduira les L'gneâ 
DG , GH , HK et KP : cette préparation 
faîte , on cherchera la ligne qui donne le 
tiers du quadrilatère C D ER , ensuite celle 
qui donnera la som^le de ce tiers avec ce- 
lui du trapèze S G R F ; enfin cette ligne 
trouvée , on cherchera celle qui , comme 
la précédente , donnera la somme du tiers 
du pentagone S C D E F avec le tiers du 
trapèze AB S F ; et cette dernière ligne dé- 
terminera évidemment le tiers de la figurai 
proposée» 
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Voilà la marche générale : éclaîrcissons- 
la en l'appliquant à la figure. 

On pourroit se dispenser de répéter ici 
la division du quadrilatère partiel CDER^ 
en renvoyant à celle que Ton a déjà donnée à 
l'article 48 : mais comme Topération qu il 
faut faire sur lexagone exige une multi- 
tude de lignes , on croît en devoir donner 
la construction en entier , afin d'en mieux 
faire saisir l'ensemble et en suivre la dé- 
monstration avec plus de facilité. 

Les lignes DG , GH , donneront le qua- 
drilatère G D G H , tiers du quadrilatère 
C D E R : si donc o^ tire DH , on aura le 
T. DHC V qui différera de ce quadrilatère 
du T. D G H ; mais si du point G on mené 
GI parallèle à DH et que l'on tire HI, 
on aura le T- DIH^rT.DGH, ayant 
même base DH^ et leurs hauteurs siu: là 
parallèle GI ; et puisque le T. DHC avec 
le T. DGH formoient le tiers du quadri- 
latère C D E R , on est donc en droit de 
conclure que T. DHC avec leT.DIH, 
ou le quadrilatère C D I H , forment aussi 
le tiers du quadrUatere C D £ R. 
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PassaAt ensuite au trapèze SCRF , il est 
clair que Texagone SCDIHK est le tiers 
du pentagone SCDEF^ puisqu'il vient 
d'être démontré que le quadrilatère CDIH 
étoît le tiers du quadrilatère C D E R ^ et 
que le trapèze CHKS est aussi le tiers du 
trapèze CRFS. Si Ton tirer IK ^ on aug- 
mentera Texagone SGDIHK du T. IHK ; 
mais si du point H on mené à la ligne IK 
la parallèle HL jusqu'à ce qu'elle rencon- 
tre en Lie prolongement du côté ED , et 
que l'on tire KL , on aura le T. ILK = 
T. IHK ayant même base IK et leurs 
liauteurs sur la parallèle HL : conséquem- 
ment retrancher de la.figui'elKSCD le 
T* ILK^ c'est en ôter autant que si l'on 
en retranchoit le T. IHK, dont cette 
figure excédoît le tiers du pent. DEFSC^ 
et terminant par ce moyen le côté de ce 
tiers par une seule ligne KL , on évite l'ir^ 
régularité que lui donnoit l'angle j^entrant 
H : mais ce T. ILK a'a pas toute sa surface 
dans celle de Texagone {«-oposé ; il fautlui 
en substituer un autre qui , en nous pro^ 
curant le même avantage ^ lui soit égal et 
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ablt terminé par les côtés de cet exagone : 
on y parviendra en tirant DK , et du point 
L menant à cette ligne la parallèle LO ; 
tirant ensuite K O , on aura par cette opé- 
ration , à cause de la base commune DK' 
et de la parallèle LO, T*DOK=T.DLK, 
et conséquemment T. IDK -h T. DOK , 
ou quadrilatère I D O K , =: T. I L K :» 
T. IHK, et, puisque la frgureDIKSG 
excédoit le tiers du pentagone de tout le 
T- IHK; il s ensuit que si on retramche 
de cette figure lé quadrilatère I D O K , 
le reste O G S K-eera le tier$ du ipejjtagone 
DIKSC. 

Parvenu au demiei- trapèze , on démon- 
trera, comme précédemment, que le pen- 
tagone O K P B G est le tiers del!exagone 
A B G D E F. On fera ensuite disparoître 
i'îângle rentrant K de cette figure partielle 
ea tirant OP 5 nienajat à cette^ ligne du 
point K la parallèle KM et tirant PM, 
on aura le quadarilatere BGMP,- tiers de 
Texagone proposé , et terminé par une 
seule ligne PM ;, qui donné à ce tiers. toute 
la régularité dont il est susceptible . 
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La démonstration de cette dernière Dpé* 
ration est^Ia même que pour les deux con- 
structions qui procèdent. . 

53. Il reste encore un exag. APMDE F. 
à diviser en deux également; on y. procé- 
dera par les mêmes constructions que ci-. 
Fig. a6 dessus après avoir mené la parallèle M V :, 
on voit ces constructions pratiquées dans 
la figure 26 , que Ton s, détachée afin d'évi- 
ter la confusion dea lignes. 

Au reste on peut, pour trouver un au-^ 
tre tiers du plan , se dispenser de cette 
^nouvelle division dés paredleles en deux 
parties égales, en le déterminant de l'autre 
côté par lés mêmes opérations : que Tott a 
faites pour le premier tiers ; c'est ce que 
Fjg. a; présente la figure 27; que Ton a pareille- 
ment détachée pour montrer Topératioil 
. plus distinctement Mais , lorsque le plan 
du terrain est un peu grand , on peut^ â/é^ 
terminer ses deux tiers tout de suite sux 
la même figure sans en séparer les parties : 
un plan de la grandeur ordinaire de la plan- 
chette Test bien assez pour pouvoir y faire 
tpute l'opération ; d'autant plus qu'il n'est 



jpas nécessaire de tirer toutes leslignes, que 
Ton ne vùît dans la figure que pour aider 
à la démonstration; qu'il suftit seulement 
de les marquer par un point à cliaque ex- 
trémité , et de ne conduire sur le plan 
que les lignes prîn^ ipales de drvision , ce 
qu»i évite la confusion , et r^-nJ très simple 
u^ie opération que la multitude des lignes 
de la figure parolt rendre très composée^^ 
On. prie de faire attention à cette observa^ 
lion; elle est nécessaire pour obtenir uii 
peu d'indulgence en fiiveur des figures qui 
vont suivre i dans les(|uîelles où verca un^ 
quantité de traits, qui n'y sont^ comme oîi 
la .déjà dit, que pour la démonstration ^ 
et qu'un ou deux points au plus suffisent 
pour déterminer. • 

L'étendue que Ton a^lonnée à la divi* 
^îon de la figure 25 y à laquelle on vient de 
procéder, donné encore lieu à une autre 
observation. Les constructions de ces opé- 
rations rendent^ comme on Fa déjà remar- 
qué, les figures si compliquées, qu'on croit 
devoir gUidér dans cettç multiplicité de 

D a 
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lignes ceux qui désirent s'instruite. On 
s'attirera sans doute le reproche d'être trop 
prolixe ; mais on <iroit qu il vaut encore 
mieux Tencourir, que de mettre Tesprit- 
à la torture , laisser des doutes et s expo- 
ser à n'être pas entendu. On s'est donc dé- 
terminé à suivre les solutions pas à pas., 
et à montrer comment , des réflexions que 
Ton fait sur la figure même , coulent les 
opérations qui mènent enfin à la solu*^ 
tion : lesprit éprouve par ce moyen la 
àatisi^ction de ne rien faire sans savoir 
pourquoi il le fait. . Si l'on est diiïus pour 
ceux qui appwçoivent tout Tensemble 
d'un coup-d'œil , on sera peut-être trop 
concis encore pour ceux dont l'imagina-^ 
tion est moins active. 

54. Il parott inutile d'insister davantage 
sur ce cas de division : si Ton a bien conçu 
ce qui précède, on ne doit se trouver em- 
barrassé dans aucune opération sembla<^ 
Fîg. a8 y^^ Lgg figures a8 et ag , Tune avec un an- 
Fig- ^9 gle rentrant et l'autre avec deux , sont à di- 
viser en trois parties :.on y voit le premier 
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tiers déterminé par des constructions sem- 
blables à celles qui précèdent. On pourra 
s exercer en suivant les opérations qui y 
sont marquées. 



D 5 
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SECTION IL 



Des plans divisés par des lignes ti^ 
rées d'un point donné au sommet 
d'^un angle. 



vj E seroît se répéter que de parler encore 
dans cette section de la division du trian- 
gle , Topération étant la même qu'à Tar- 
ticle43. 



DIVISION DU QU ADRILATERE* 

Fig, 3o 55. iÎ5oiT le quadrilatère A B CD à divi- 
ser en cinq pg rties égales d' un point donne 
au sommet de langle C. 

On transformera ce quadrilatère en un 
triangle égal B C K , en conservant pour 
sommet de ce triangle Tangle où est lô 
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point donné : on divisera la base de ce 
triangle en autant de parties que Ton ea 
veut dans le quadrilatère, c est -à- dire 
pour le cas présent en cinq parties; du 
point C on tirera aux points de division 
les lignes CF, CE, CL, CH, qui donne- 
ront les T. BCF, FCE , ECL, LCH , dia- 
cun la cinquième partie du quadrilatère, 
ayant leurs sommets au point C , et leurs 
bases étant par construction la cinquième 
partie de la base BK du T. BCK égal au 
quadrilatère : le T. LCH en partie hors de 
ïâ figure y sera remplacé , comme on a vu 
à Tart. 5o , par le moyen de la parallèle HI 
à la diagonale A C : cette parallèle déter- \ 
minera sur AD un poiut I , par lequel et 
par le point C tirant C I , on aura T. AIC 
= T. AHC , ayant même base AC et leurs 
hauteurs sur la parallèle HI : donc T. LAC 
-+- T. ACI , ou quadrilatère ALCI , = 
T- LAC -HT. ACH =T. LCH = la cin- 
quienie partie du quadrilatère.; partant le 
^ triangle restant IC D en égale aussi la cin- 
quième partie , et par conséquent le qua- • 
drilatere donné se trouve divisé en cinq 

D 4 ' 
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parties égales du point C parles lignes CF, 
CE , CL, CI. 

56. On peut parvenir au même résultat 
par une autre opération , qui nous fera dé- 
couvrir une abréviation avantageuse dans 
la pratique. 

Ayant divisé en cinq parties la diagor 
nale B D opposée à l'angle où est le point 
donné , des angles A et C on mènera au 
point O , Fun des points de division de la 
diagonale B D , les lignes A O , C O : il est 
évident que les T. BAÔ et BCO étant cha- 
cun la cinquième partie des T. BAD, 
BCD, l'espace A OC B sera la cinquième 
partie de ces deux triangles ou du quadri-* 
latere : il est évident aussi que si Ton tire la 
diagonale AC , le T. ABC excédera l'espace 
AOGB du T. A OC. Actuellement si du 
point O on mené OF parallèle à la diago* 
nale AC et que Ton tire CF, les T. AOC , 
AF C, ayant même base AC et leurs hau- 
teurs sur la parallèle OF, seront égaux. 
Or on vient de voir que la différence des 
T, AB G , AOC, formoit la cinquième 
partie du quadrilatei^e ; donc T. ABC-~ 
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T. AFC , ou T. BCF, en estaussî la cin- 
quième partie. 

Le T. BCF étant démontré être la cin- 
quième partie du quadrilatère , il est clàîr 
que les autres triangles devant lui être 
égaux et avoir leurs sommets au point G, 
auront leurs bases égales à celle de ce trian- 
gle : on prolongera conséquemment le côté 
AB du quadrilatère, et sur ce côté ainsi 
que sur son prolongement on portera BF 
autant de fois qu il reste encore de divi- 
sions à faire, c'est-à-dire quatre fois , en E , 
en L, en H, en K ; et tirant les lignes CE , 
CL , CH , CK , on aura les T. FCE, ECL, 
LCH , HCK, égaux chacun au T. BCF : 
quant au T* LCH , on vient de voir ( art 
53 ) comment on le convertissoit en un 
autre triangle égal AIC renfermé par la 
figure , et par cette opération on a le qua- 
drilatère divisé par les mêmes lignes que 
précédemment sans être obligé de le con- 
vertir en triangle. 

67. Nous avons annoncé, en commen- 
çant Tarticle précédent , une abréviation : Bg, Z\ 
on doit déjaTentrevoir-, puisqu'à chaque 
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point de division de Ta diagonale on peut 
faire le même raisonnement et la même 
•opération , relativement à la diagonale 
A C , qu au point O de la figure .3o ; et 
que la parallèle mende de ce point a dé- 
terminé un T. B C F cinquième partie du 
quadrilatère , que celle menée du point G 
donneroit un T. BC£ double du T. BCF , 
vu que les parallèles EG , FO , donnent 
BO:BG::BF:BE(2o): orBG est iiou- 
ble de B O par construction ; donc BE est 
double de B F; donc T, BCE est double 
du T. BCF; conséquemment on est endroit 
de conclure xjue les parallèles menées à la 
diagonale AC des points de division de la 
diagonale B D opposée à Tangle donné , 
détermineront , à leurs intersections avec 
les côtés AB , AD, les points de division, 
p^r lesquels et par le point donné G tirant 
des lignes , le quadrilatère se trouvera di- 
visé en autant de parties qu'on en aura 
fait dans la diagonale D B. 

Si le point A étoit le point donné, les 
divisions du quadrilaterie se trouveroieot 
marquées par les mêmes parallèles sur les 
côtés BC et CD, et par celte opératioa 
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X)n ëvîte de tirer aucune ligne hors du planât 
On pourroit craindre que la parallèle 
menée du point K à la diagonale AC ne 
rencontrât pas le côté AD dans le même 
point que celle menée du point H à la 
même diagonale ( fig. 3o ) ; mais on s en 
convaincra aisément en supposant la ligne 
HP, et observant que cette ligne étant 
parallèle à A C , ainsi que F G , est donc 
parallèle à cette dernière, et que Ion a 
BH : BF : : BP ; BO : or BH est par con- 
struction quadruple de BF; donc BP est 
aussi quadruple de B O ; donc la parallèle 
pienée du point H à la diagonale A G ren- 
contre BD au même point de division de 
cette ligne où nous supposons le point K 
(fig. 3 1 ) ; conséquemment la parallèle me- 
née à la diagonale AC du point H , | de la 
base BK, etx:elle menée à la même diago* 
nale du point P, ou K (fig. 3i), f de BD, 
ne forment qu une seule et même ligne. 

58. Nous avons promis ( art. 5i ) de 
nous occuper avec un peu d'étendue dea 
figures à angles rentrants : leurs différents 
cas de division seront traités dans cette 
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section et dans les suivantes. Nousallon9 
voir ici le partage d'un quadrilatère de 
cette espèce par un point donné succes- 
sivement au sommet de chaque angle ^ 
parcequie le changement de position du 
point d'où doivent partir les divisions en 
apporte souvent dans lopëration. 
Fig, 5a 69. Soit donc le quadrilatère A B O G à 
diviser en six parties égales d'un point 
donné au sommet de Tangle A. 

En suivant une marche analogue à celle 
de l'article 5 5 , on convertira ce quadrila- 
tère en un triangle égal G A K , dont on 
divisera le coté G K en six parties égales : 
aux point de division D , E , F, G , H , on 
tirera du^ point donné A le§ lignes AD, 
AE , A F , etc. , qui donneront des trian- 
gles chacun sixième. partie du T. GAK, 
ou du quadrilatère: cela fait, on.observera 
que si du point D on mené au côté AG du 
quadrilatère une parallèle D M qui ren- 
contre au point M le côté GO , et que Ton 
tireAM,onauraT.AMG=^T.ADG, 
^ayant mêmebase A C et leurs hauteurs sur 
la parallèle DM : ce T. MAC sera donc la 
sixième partie du quadrilatère. 
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Du point E on mènera pareillement au 
côld A C une parallèle, que Ton conduira 
jusqu^à sa renœntre en P avec le prolon- 
gement du côté CO ; et tirant AP, on aura , 
à cause de cette parallèle et de la base 
commune AC, T. APC = T. AEC. 
Mais ce T. APC ne peut convenir : il doit 
aboutir à un des côtes du quadrilatère , fl 
faut donc lui en substituer un autre qui 
remplisse cette condition ; pour cela on 
remarquera que ce T. APC est composé 
des T, AOC et APO, et que c'est ce der- 
nier triangle que Ton doit chaûger. Or si 
du point P on mené à la diagonale A O 
une parallèle PN, elle déterminera sur le 
côté OB du quadrilatère un point N, par 
lequel et par le point donné A tirant là 
lîgneAN,onauraT.ANO = T. APO, 
M conséquemmerit T.- ANO -4- T; AdC , 
ou qùadrilatete A N O C $ ^=± T, A P€=±= 
T. AE C ^ les I du quadrilatère ACO B. 
On meiaera pareillement du poînt'î^ Urte 
parallèle FQ au côte AC, énàfùftfe dti'ftoTnt 
Q où cette parialteie renfcontife' le prolon- 
gement du côté OC i on menei-aftirfé^^dtf-ë 
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parallèle QR à ^a diagonale AO : cette 
construction donnera T. AQC= T. AFC- 
On observera de même que T. A Q C = 
T. AOC -H T. AQO ; mais qu au moyen 
de la parallèle QR à AO on a T. A Q O 
5= T. ARO i conséquemment T. AOG 
H^T. ARO^ ou quadrilatère AROC ; = 
T..AFG===le$| du quadrilatère ACOB. 

On déterminera par des opérations sem* 
blables Jes autres points de division , en tir 
rant parallèlement au côté AC ^ des points 
G et H , lés lignes G S , HT, et des points 
S et T les parallèles S I, T L , à la diago- 
nale A Q. 

De la première opération on conclura 
T. AOGh-T. AS0 = T. AGG: orT. ASO 
= T. A I O ; doiic quadrilatère A I O C= 
Tt A G C == les I du quadrilatère. ' 

De la seconde on déduira pareillement 
T.AOC-t.T.ATO=T. AHC: or 
T. A T O == T. A L O ; donc quadrilatère 
ALOG.=: les l du quadrilatère donn^. 

<}u sks^urera de Texactitude de son opé- 
ration eu tirant du point .K une parallèle 
J^Vaux^té A G, et une aûWe du point Y 
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& la diagonale Â O^ Il est évident que si 
ropération est bien faîte, cette dernière 
parallèle doit tomber exactemc^nt en B. 

6o. Il est avantageux de connoitre plu- 
sieurs solutions d'un problême ; outre que 
cela met à même de choisir celle dont 
Texécutioa est la plus commode , on en 
retire encore le moyen de vérifier les opé- 
rations, et de les rectifier s il s'y étoît ^issé 
des erreurs. La solution que Ton vient 
de donner pourra paroitre un peu embar- 
rassante par la grande projection des li- 
gnes , toujours incommode sur un plan; 
celle qui va suivre est beaucoup plus sim- 
ple et plus expéditive ; on pourra en mê- 
me temps observer l'analogie de cette opé- 
ration avec celle de Tarticle 67. 

6i. On tirera des extrémités C et B du 
quadrilatère ABO C la ligpe CB , que Ton Fîg. 55 
pourra regarder comme une diagonale ; 
on la divisera en autant da parties qu'il eu 
est demandé dans le quadrilatère ,, en .6 
dans le cas présent. Du point A et dplûn- 
gle opposé ûayant tiré àchacun des poîpts 
de division les ligne?. A D çt O P , A £ eç 
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O E^ etc. , on verra que les T. C A D^ 
DAE, EAF , etc. , ayant leurs sommets au 
point A et (Jes bases égales par construc- 
tion sur C B , sont chacun la sixième par- 
tie du T. C A B. 

Que pareillement le T. COB étant Tex- 
-cèÂ du T. CAB sur le quadrilatère ABOC , 
lès T. COD., DOE , EOF, etc. , sont cha- 
cun la sixième partie du T. GOB , et côn- 
séquemment chacun Texcès de chaque 
triangle , tel que G AD , sur la sixième 
pal'tie du quadrilatère ; c'est-à-dire que 
T.CAD — T.COD doit être égal à la 
Sïxîeme partie du quadrilatère ABOC. 

Cela* bien entéhdu , on observera que 
SI du point D on mené DM à là diagonale 
A O et que ILoti tire A M , le T. M A D sera 
égal au T. M O D , ayant chacun M D pour 
base et leurs hauteurs sur la parallèle AO ; 
conséquemmént (jue T. MAD -f- T. CMD 
i=T.MOD^--t.CMD,=T.COD, 
et (îiie;, puisque T.GAD — T. COD égale 
là'sîiiéme partie du quadrilatère, il s ensuî- 
Vra que T, CAD-- T. MAD— T. ÇMD, 
ou T. C A M,'ëst^é^l à la sixième partie 

du 
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(An quadrilatère ; et comme on peut ap*^ 
plîquer le même raisonnement à tous les ' 
autres triangles , il résulte que les parais 
leles menées à la diagonale ÂO de cha- 
que, point de division de Tautre diago- 
nale CB, déterminent sur les p6tés CO> 
OB, les points de partage^ du quadri'^ 
laterè. 

62. Au moyen de la méthode que noua 
avons donnée ( art. 22 ) pour mener des 
parallèles , Topération précédente et celle 
de Tarticle 67, qui est exactement sem* 
blable> sont très simples. 

Après avoir divisé les diagonales B D 
(fig. 3i) , et CB (fig. 33), dans le nombre 
de parties demandées , on placera un des 
côtés de Féquerre sur la diagonale AG 
(fig.'Si) ou AO ( fig. 33), et appuyant son 
hypoténuse contre ^une règle immobile ,' 
il ne s'agira plus que de faire ntouvoîr 
l'équefrre le long de cette règle, et quand 
elle rencontrera les points de division 
d^ diagonales BD , ou CB*, marquer sur 
les c6té$ du quadrilatère les points d'in-* 
tersection de Féquerre avec ces côtés; 

E 
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tirant ensuite par ces points, et par le^ 
point donné , des lignes , le quadrilatere^ 
se trouvera partagé dans le nombre dci 
parties demandées. 
Fig. 34 . 63. Supposons actuellement ce qua-^ 
drilatere à diviser en six parties ^les dit 
point C. 

On le convertira d'abord en un triant 
gle égal A CD, doat le sommçt soit le 
point donné} on en divisera la base A El 
en six parties égale?; et tirant du point G 
des lignes aux points de division K,I^ 
G, F, E, on formera des T. ACK, 
KCI^ etc. f qui seront chacun la sixième 
partie du T. AGD ou du quadrilatère^- 
Messies T, GCF, FCE , EGD, sont ea 
partie hors du quadrilatère, et il faut 
leur substituer dans k partie FOB di| 
quadrilatère des sur^fsiçes égales à celles 
qu'ils ont en dehors.. 

Commençons par rejeter en dedans da[ 
plan la partie que le T. G C F a en dehors^ 
Pour cela, joignant les points O et F, et dâ 
point C menant à cette ligne la paraUelei 
CL , et tirant OL» op aura T, OI^F.ssj 



T. OCF ,. ayant même base OF et leùrft 
hauteurs sur la parallèle CL; etcohsé- 
quemment, en ajoutant à chacun de ces 
triangles la partie GCOF, on aura tjua- 
drilatere GCOL=T.GCF^tduqua^ 
drilatere. 

On a la même opération à faire pouf 
le T. F CE : mais on remarquera queïe 
terrain en-C se trouvant distribué par leâ 
partages précëdenta^ les lignes de divi« 
sion ne peuvent plus partir de ce point 
dcmné, etlea conditions du problème tie 
peuvent avoir lieu qu en partie , à moins ^ 
si on est forcé de s'y astreindre » que l'od 
^e donne: aux divisions du quadrilatère^ 
Vne autre figure, comme on le verra cî^ 
après. * 

On prendra donc le point O pour som-» 
met des deux triangles qui doivent être 
substitués aux T. FCE et ECD. On ti- 
rera à cet effet la ligne O £ , du point C 
on lui mènera la parallèle GH , et tirant 
OH, on aura T. FCE=«:T. LOH; car 
à cause de la parallèle G H et de la base 
commune OE, T.OHE=T.OCEf 

E a 



dçnç T.OHE-t-T.OEF, ouT,OHF,=^ 
T.pÇE -4- T;OEF= quadrilatère FOCE* 
Mais on vient de voir que T. OLF=5 
T, O C F j ofï, conclura donc que T» 
DHF ~ T. OLF , ou T, OHL , = quadri^ 
latere FOCE— T.OLF^T. FCE=^ 
du quadrilatère dohnë,; et partant que 
X EGJP égale la partie restante 1^0 B ; 
c^ qui. d'ailleurs ,e^t évident, puisque la 
parallèle men^e du point O à la ligne 
ÇB a déterminé le point D* 

64» S'il se trouvoit en F ou en L, ou 
entre ces de\ix points , un coude de ruîs- 
iseaUf une source , ou quelque autre objet 
que ceux qui doiveftt partager le reste du 
terrain desireroient avoir en commun ^ 
ou qu'aucun d'eux ne voudroit . sup- 
porter seul ,' il.faudcoit alors diriger au* 
trement les lignes de division , et au lieu 
de les mener du point O sur la ligne F B , 
il est clair qu'il les faudroit conduire , du 
point que l'on veUt avoir en commun ^ 
sur la ligne OR 
Fig. 35 Arrêtons '-nous au point F, où nous 
supposerons pour un moment le point 



\ 
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commun; on voit qu'il ne s'agît que de 
convertir les T. FOL, LOH, et HOB , 
end autres triangles égaux ^ (^ont les bases 
;soi€nt sur OB et le sommet en F. Ot sî 
des points L et H on mené à la ligne 
OF les parallèles LT, H S, et que Ton 
tire les lignes FT , FS, il est évident que 
Ton aura T. F T O :±= T. F L O , ayant 
même base OF , et leur hauteur sur la 
parallèle LT; par la même raison T.» 
FHO = T. FSO , conséquemment T. 
TFS = T.LOH,etT.SFB=T.HOB.: 
Les lignes FT, FS , rempliront donc les 
conditions. 

Si le point commun que nous avons KsvSi 
d'abord supposé en F étoit en V, entre 
les points F et L , ce point se trouvant dans 
le terrain du propriétaire du T. FOL, 
et les divisions devant partir de ce point, 
,il est clair qu'il faudroit renverser le T. 
iVOL, ainsi que les deux autres T. LOH 
et HOB de la figure 35, porter leurs ba- 
ses, comme précédemment, sur OB et 
leurs sommets en V. Or en opérant re- 
lativement à la ligne VO , comme on Fa 

E 3 
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lait ci-dessus relativement à OF, on verra 
que les lignes LT , HS , menées parallèle* 
ment à VO, donneront les T.OVT, 
TVS, SVB,ëgauxauxT. VOL,LOH, 
HOB , et lepoint V leur restera commun. 
, Si le poi^it V se trouvoit entre L et 
H , il est facile de voir comment on le 
rendroit commun aux deux, derniers 
triangles. 

65. Si Ton voulait absolument que le 
point donné C restât commun à toutes 
Jes parties du quadrilatère , il faudroit 
alors tirer la diagonale AO (fig. 54), que 
1 on dîviseroît en six parties égales , et dés 
points C et B tirant à chaque point de di- 
vision de cette diagonale des lignes telles 
que CQ, BQ, le quadrilatère ABOG 
se trouveroit divise en six quadrilatères 
égaux, puisque les T. OCQ, OBQ, sont 
chacun la sixième partie dès T. OC A, 
OB A : mais cette façon d'opérer ne setoit 
pas avantageuse aux propriétaires, sur- 
tout par la perte du terrain qu'elle leur 
-cmiseroît enBet en C. 

66. Cette dernière manière de diviser 
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le qiiadrilatete est la même que celle que 
ïious avons vue à Tarfc 47 > ^t ^}^^ noud 
n'avons point alors adoptée à cause des 
fbi*ines trop îrrégulîeres qu elle donnoit 
ttiix divisions; mais, d'après ce qui prë* 
cède, on a pu remarquer qu'il en est de 
cette méthode cûnïme de ces d^ou vertes 
<jui d'abord paroissent inutiles et de pure 
spéculation , et qui , bien maniées , trou- 
vent cependant dans la suite des applica*- 
tions heureuse»: telle est , en efpQt , celle 
dont nous parlons; car indépendamn^ent 
qu'il peut se rencontrer des cas , comme 
nous lavons déjà dit, qui la nécessitent , 
ainsi qu'on vient de le voir , c'est elle qui 
nous a menés directement aux solutions 
des articles 4^ , 67 et 61 , et qui auroit 
pu aussi nous £iire appliquer la même 
£>pération à la division du quadrilatère 
ABOC (fig. 34), en menant à la diago- 
nale BG , des points de division de la dia* 
gonale AO 9 des parallèle^ qui auroient 
déterminé sur le cdté AB les points de 
partage du quadrilatère : mais comme il 
Auroit fallu , pour rejeter dans la figure 

E4 
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ce que les triangles ont en dehors , re* 
courir aux opérations que nous venons 
de pratiquer , on ne Ta point employée ^ 
n'ayant d'ailleurs rien de plus expëditif > 
dans ce cas , que la voie que nous avons 
suivie. 

67. La position da point B étant k 
même, relativement au point O, que celle 
du point C , l'opération pour les lignes 
partant du point B est exactement la * 
même que celle que Ton a pratiquée pour 
le point C. 



ÎDIVISION DES FIGURES DE PLUS t)E 
QUATRE CÔTÉS. 

p. 57 ^^* ^^^^ loctogone irtégulîer ABCD 
EFGH à diviser en six parties égales du 
point donné A. . 

On convertira cet octogone en un triant 
gle égellAdj dont on divisera la base 
en six parties égales aux points K^L^M^ 
O, R; et ayant tiré du point A àuX 
points de division les lignes AK , AL, etc. > 
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on aura les T. IAK, KAL, LAMj etc. ^ 
qui seront chacun ég^ipc à la sîxiemd 
partie de Toctogone;; niais comme ces 
triangles, excepté le T. KAL, sont en par- 
tie hors de Toctogone, on voit, que Topé-: 
ration se réduit à leur substituer âans 
cette figure d'autres triangles qui leuc 
«oient égaux. 

La réduction ; de Toctogone, en triant» 
gle donne d'abord T. ABC=2T. AlCy 
conséquemment T. ABC -H T. ACK ^ 
ou quadrilatère ABCR, =T. AICrt-T.i 
ACK = T. AIK=; la sîxiemte partie 
de Toctogone. 

Le quadrilatère ABCL en égale ^vi^ 
demment les^. 

Le T. lAM, ou quadrilatère ABCMV 
€6t égal aux | de. Toctogone : mais cô 
T. lAM est composé du T. lAD et du 
T. DAM; il faut donc substituer dans 
Toctogone un triangle qui soit égal à 
jce. T. DAM qui est en partie dehors. On 
tirera à cet effet du point M une parai*» 
lele MN à la diagonale AD ; et tirant AN^ 
on aura T. AND =: T. AMD, ayant 
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méifte base AM f et leurs hauteurs suit 
iâ parallèle MN; et par conséquent T. 
AID^T. AND , ou pentagone ABCDN , 
•=T. AIM= les I de Toctogone. 
■ Le T.IAÔ en contient les|, et ce 
triangle est composé des T. IAD-+-T. 
DAO en partie dehors ; mais si du point 
on mené parallèlement à la dîago* 
«aie AD ia ligne OP terminée par la 
rencontre du prolongement du côté D£ » 
ces deux peu*alleles donneront T. AO 0= 
T. APD z= T. AED h- T- APE , dont 
une partie est encore hors de la figure ; 
et si du point P on mené PQ parallèle 
é la diagonale AE, et c[ue Ton tire AQ , 
on aura aussi, à cause de ces parallèles, 
T. APÊ±=T. AQE; donc T. AOD=: 
T. AEDh-T. AQE== quadrilatère AQ 
ED; conséquemment T. lAD -4- quadri- 
latère AQED> ou exagone ABCDEQ,=: 
xT. IAO=3 les I de Toctogone. 

* £n imitant lés mêmes procédés on dé* 
montrera pareillement que la figure AB 
CDEFS=T. IAR=» les f de Toctogo- 
ne; car T.IAR=:T.IAD-^T.DAR, 
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Btj à cause deïs parallèles AD, TR^T* 
I)AR===:T,DAT. Maïs T. DAT=:T,| 
DAE -+-T. ATE, et les parallèles AE^ 
TV, donnent T. ATE =r T. AVE ; or 
T. AVE = T. AFEh-T. AVF, et SVj 
étant paralleleà AF, oria T. AVF==T. 
ASF; doù Ion conclura T. IADh-T. 
î)AE--hT. EAF-f-T.FAS,oueptàgone 
ABCDEFS,=T.IAR. 
r On s assurera de son opëiatîon en me- 
nant aux diagonales AD, A£,AF, iea 
parallèles dm^ mb^ br : si lopëration est 
exacte , il est évident que la dernière pa- 
rallèle menée du point r à la .diagonale 
A G , doit tomber sur le point H, ceqtiî 
rn^a pas besoin de déxnonstration après ce 
^uî précède. < 

69. Si le point donné étoit h, un 'autre 
-angle , on voit que Topératioii est exac- 
tement la iméme^ en prenant le point 
donné pour sommet du triangle en le^ 
quel on transforme le plan à diviser. 

70. On voit aussi/ d'après lexemple 
précédent , comment on peut diviser un 
polygone régulier par dea ligpeatnéesdçi 
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Fî«*3a sommet d'un angle. La fig. 38 présenté 
un eptagone rëgulier divisé en cinq par-* 
ties égales. L'inspection du plan suffit 
pour en faire entendre Topération. 

F^. 39 71. Si le polygone avoît un angle ren- 
trant , tel que Tangle D de Tèptagone 
^ADBCEFG, et qu'il f&t à diviser en 
huit parties ëgales par des lignes tirées 
du point A: 

Après avoir converti cet eptagone en 
un triangle égal lAL, avoir divisé SA 
base IL en huit parties égales, et avoir 
tiré du sommet A les lignes AH , AM ^ 
AN, etc. > qui formeront les T. ÏAH^ 
H AM , MAN, etc. , chacun huitième partie 
du T. lAL, on observera que le triangle 
que Ton doit substituer dans la figure an 
.T. lAH n^ pleut étendre sa base de B vers 
4D 9 être en entier dans le plan , et conser- 
ver son sommet en A ; qu'il faut abso- 
lument s'écarter en partie de l'état de la 
question, si l'on ne veut pas donner à 
toutes Jes figures, partielles des formes 
trop irrégulier^s ; et enfin que le point le 
iplus propre à substituer au point A pour 
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les premières divisions est le point D, 
attendu que les propriétaires des parties 
au * dessous de ce point pourront encore 
se transporter en A par la ligne D A. On 
tirera donc du point D au point H une 
ligne DH, et, du point A, on mènera à 
cette ligne la parallèle^ O : et tirant DO » 
on aura T. BDO = T. ÏAH ; car , par la 
réduction de Teptagoné en triangle, on a 
T. DBI=T. DAI; donc T. DBI -f-T. 
DIH, ou T.DBH,=T,pAI+T.DIH==: 
quadrilatère lAD H. Mais ce quadrilatère 
excède le T.IAH, huitième partie de 
r^ptagone , du T. D AH; et les parallè- 
les AO, DH, dontiant T. DOH = T. 
DAH,il résulte T. DBH--T, DOH, 
au T. BDO , = quadrilatère I A DH~ T., 
DAH = T. lAH. 

Le T. H AM étant aussi hors du plan , 
pu fera pour ce triangle la même opéra-» 
tion que pour le T. I AH ; on tirera DM; 
du point A on mènera à cette ligne la 
parallèle AP; et tirant DP, on démon- 
trera , comme ci-dessus , que T, DO P= 
T- HAM; car T- DBI=:T. DAI: dono 



7* .ESSAI • 

T. DBI-+.T. DIM, ouT.BDM> =?=T. 
DAI-+" T. DIM=5 quadrilatère lADM); 
et puisqueles parallèles AP, DM, donnent 
T. DPM=^ T. DAM ♦ il suit que T, DBM 
—T. DPM, ou T. DPB, î= quadrUatere 
lADM— T.DAM=T.lAM:or T. 
DBO=:^T. lAH ; donc T. ODP == T» 

HAM, 

On peut se dispenser de faire cette 
dernière construction, en observant que 
les T. PDO et BDO, devant être égaux 
et ayant leurs sommets au point D, oUt 
nécessairement des bases égales, et qu'il 
ne s'agit que de porter BO de O en P; 
€t ^ant DP, on aura évidemment T. 
PDO = T. BDO = T. IAH = T. HAM. 

Cette opération aura souvent lieu dans 
la suite. 

Quant au T. M AN, dont une partie 
de la surÊice aboutit avl point donné A ; 
il est ÊLcile de voir que le quadrilatère 
PDAN lui est égal, car T.DPM^Tv- 
DAM; donc T. DPM 4- quadrilatère 
MD AN , ou quadrilatère PDAN, = T.' 
DAMh- quadrflatere MDAN=?T.MAN,- 
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Le reste de la figure n ayi^nt plus que 
des angles saillants, Topération s'achever£| 
^ cômncie à Fartide 68. 

72. Si Ton demandoît que cet eptagone rig. 40 
fût divisé en cinq parties égales par de$ 
ligues tirées d'un des angles saillants , tel 
que Fangle F : 

Après avoir divisé en cinq par(ies éga^ 
les la base IL du T. IFL auquel on a rér 
duit Teptagone» et tiré les lignes aux 
points de division , on voit que le quadr^-i- 
latere CEFH etles T.HFK, KFM.sqnt 
chacun la cinquième partie de leptagpne ; 
la seule difficulté que lon^pourroit peuD- 
étre rencontrer , seroit pour le T. M FR ; 
quoique l'opération détaillée à Farticle 69 
mette k même de lever cette difficulté , on 
va néanmoins y aider encore ici • 

Après avoir tiré la diagonale FB» 00 
lui meneia du point A la parallèle RN, 
que Ton conduira jusqa'ài la 'rencontre du 
prolongement du cdté BIX; «çt tirant FJNT^ 
on aura, à cause de ces parÉiU^l^s Ffl^ 
RN,T* BNF=fT. BRF.MaiseeT.BNF, 
dont le sommet est oodedasaduplan, uf 
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peut nous convenir : on tirera donc la 
diagonale DF; et décomposant, par ce 
moyen, ce triangle en T. BDF et DNFv 
îl ne s'agira plus que de faire un triangle 
ëgal à ce dernier , et dont le soQimet 
aboutisse sur les côtes de la figure ; pour 
cela on mènera du point N la parallèle 
NO à la diagonale DF, on tirera FO , et 
en aura par cette ojpération T. D O Fî=: 
T;DNF, conséquemment T. BDF-H 
T. D OF, ou quadrilatère B D O F, :^ T* 
BDF-f. T. DNFzfcT.BRF; partant 
pentagone BDOFM = T. MRF £= i de 
Teptagone ; d'où il suit que cette figure 
sera divisée en cinq parties égales par les 
lignes FH,FK /FM, FO. 

73. Plus les figurés s'éloignent de la 
régularité, plus leur division par des lignes 
tirées d'un point déterminé offre de dif- 
ficultés ; parceqûe l'on doit avoir non seu- 
lement pour but de faire partir lés lignes 
de division dà point donné , ce qui néan* 
moins , cdmme on Fa déjà vu , n'est pas 
toujours possible^ mais encore on doit 
se j^oposer de né point séparer les parties 

du 
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du terrain qui doivent former la porfion 
d'un des partageants, et donner à ces pai»- 
ties les figures les plus avantageuses ppur 
la culture. ' 

Nous allons examiner, dans la division 
d'un exagone composé de deux angles ren- 
' trants, le^ moyens de renij Jif ces d ifféren- 
tes conditions en tout ou enpartie^ au- 
tant que le permetta Firëgularité de la 
figure; et, pour ne rien laisser échappe£ , 
nous diviserons cet exagone par des lignes 
tirées successivement de. plusieurs de s|5S 
angles. Après ces différentes solutions, on 
croit, si on les a bien saisies, que l'on 
<5prouvera peu de difficultés dans la divi- 
sion des plan5 par des lignes tirées diu 
commet d un angle. 

74. Soit Texagone ABPDEF à diviser en pig. .^ 
quatre parties égales par des ligues tirées 
du sommet de Tangle A. 

On transformera cet exagone en un 
triangle é^al G AT, dont on di v isera la base 
GT en quatre paities égales; et tirant les 
lignes AH, A.M, AC, aux. points de divi- 
sion, on aura les T, GAH,HÀM, MAC, 

JE 
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CAT, qui seront chacun le quftrt dix l*, 
GAT ou de Texagone. 

On Yoît d'abord que là position respec- 
tive des points A et F et du T* G AH né- 
cessite, comme dans Târticle 71 , que Ton 
s'écarte en partie de la condition du point 
donne : ainsi on transportera en F, par 
ime opération semblable à celle ijtie Toh 
A pratiquée dans cet article , le sommet dece 
T. G AH , et on lui substituera lé T. EFQ, 
et la même opération donnera âiissi le qua: 
drilatere QFÀM = T. HAM , comme ii 
est encore démontré dans cet article. 

te T. MAC a la partie PIK hors dte 
plan; mais si du point I oil mené lO pa- 
rallèle à la diagonale AP, et qtie Foii tire 
AO, on fera dans la figure un T. AOP = 
T. ÀIP, ayant même base AP et leurs hau- 
teuirssur la parallèle 10; conséquerîimeiït 
le T. MAC sera égal au T. AOP plus an 
j^entâgone AMCtP; partant le quatrième 
î^. CAT = T. ABO H- T. cm. 

Voilà bien Fexagone divisé par cette 
solution en quatre parties égales, maïs 
aussi les portions T. ABO et T. CID d'un 
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même proprîétaîre se trouvent sëpa* 
rées, et il. faut éviter cet inconvënient 
autant qu'il est pOv^sible. Voyons donc si, 
en laissant ce T, CID au propriétaire du 
terrain qui est coiitigu, Ton ne pourroît 
pas le retrancher du T. AOP, et augrrien« 
ter canséquemment de pareille quantilë 
leT.ABO. ■ ^ 

Pour y parvefiîr\ on observera que le 
T. CID est la différence du T. AGD au 
T. AID et qu'il ne s agit que de faire dana 
îe T^ BAP deux triangles égaux aux T, 
AGD et AID; et r-etranoliant Tun de Tau- 
tre , on aura un triangle égal au T, CID , 
dont le sommet sera au pomt A et sa base 
«urBP. 

On remarquera encore que le T. AID 
c=T. APD — T. AIR 

Après ces deux remarques e^ aid-s des 
principes qui nous ont guidés jusqu'ici , il 
ne doit plus être difficile de déterminer 
dans le T. ABP des s ai'faces égales à tous 
ces triangles. 

En effet on a déjà vu qiie le T^ AIP =? 
T. A OP. Maintenant; si du point D ojgi 
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itieoe DS parallelç à AP , et que Ton tire 
AS, on aura T. ASP = T. ADP, ayant 
pour base AP et leurs hauteurs sur la 
parallèle DS ; conséquemment T. DAP — 
T. AIP ou T. AID =T. ASP — T. ÀOP 

==:T.ASO. 

Reste encore à trouver dans la même 
partie un triangle ëgal.au T. ACD : pour 
cela du point C menant CR parallèle à 
AD et tirant les lignes AR, RD> on aura 
T. ARD = T. ACD , puisqu avec même 
base AD ils ont leurs hauteurs sur lapa- 
rallele CR : si du point D on mené ensuite 
DN parallèle à AR , et que Ton tire AN, 
on fera par la môme raison un T; A N R 
= T. ADR=iT. ACD. Mais on a vu ci- 
dessus que T. CID= T. ADC — T.AID; 
on vient de voir aussi que T. AlD = T. 
ASO : on peut donc conclure que T. C I D 
= T. ANR~T/ASO : ainsi portantNR 
— SO de O en L , ou simplement NR de 
S en L , et tirant A L, on aura le T- AB O 
augmenté du T. AOL = T. CID, consé- 
quemment le dernier T. CAT == T. LAB ; 
-et par ces offérations combinées lexagone 
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6e trouve divise en quatre parties égales et 
contiguës , T. E FQ , quadrilatère QFAM, 
pentagone MALPD^ et T. LAB. 

76. Si cet exagone devoît être partage Fîg. 421 
du point A en un plus grand nombre de pig. 43 
parties, en neuf, par exemple, on]ëprou- 
veroit un peu plus de diiïicultës ; mais les 
opérations précédentes nous ont déjà mis 
sur la voie. 

Après avoir divisé en neuf parties égales 
la base du T. GAT et avoir tiré aux points 
de division les lignes AH, Aè, Ar, A4 , 
AM, etc. , on. fera les T. EFQ, QF2, 2F3 
égaux aux T. G AH, HAè, ôAr, par le 
moyen des parallèles menées du point A 
aux ligi;ies FH, Fb , Fr, ainsi qu on Fa pra- 
tiqué àrarticle 71 , ce, qui donnera aussi 
le quadrilatère 3FA4 ==? T. rA4 , et Fou 
rentre alors dans la condition du point 
donné A. ' 

Le T. 4AM est dans là figure. 

Le T. MAC a la partie KIP en dehors. 
Mais on a vu , dans la solution précédente , 
que du point I menant lO parallèle à AP 
et tirant AO (fig. 43) , on fait le T. AOP = 
T. AIR F 3 
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Il reste consëquemment de Texagooe 
les deux T. ABO et CIO à partager ^en trois 
parties égales: plusieurs voies se présen- 
tent pour'achevéjr Topérarion. 

D'abord on peut diviser chacun de ces^ 
deux triangles en trois parties égales, et 
donner pour chacune des trois portions 
<jui restent à déterminer le tiers de cha- 
cun de ces triangles. 

Ou bien on pourroît laisser aux T. CAe^ 
eAg > les parties Clfe et e/D qu'ils inter- 
ceptent dans TangieD, et rejeter dans le 
T. ABO les surfaces que ces deux trianglea 
ont en dehors de la figure. 

Ces deux méthodes séparent à la vérité 
les parties d'une même propriété : mais 
comme il n'est pas toujours possible, ainsi 
que noUs le verrons ci-après, de sauver" 
cette irrégularité, il est bon de voir les so^ 
lutions qu'elles nous donnent. 

La première est d'une opération facile^ 
elle est fondée Sur l'article 4^- 

Quant à la seconde , voici le moyen ày 
procéder; nous l'avons déjà employé dans 
"l'article précédent^^ 



Des poiatsyet D on mènera des paral- 
lèles h la ligne AP; ces parallèles détermi- 
neront sur BP les points H et S qui donne- 
ront les T. AHO et ASH égaux aux T. 
Ai/et A/D : car à cause des paralleles/Hi 
AP, T.AHP=T.A/P=T.A/I-hT. 
AIP: mais(article74)T.ÂOP=T-AIP; 
donc T. AHO = T. A/[. 

Par la même raison les parallèles DS,, 
AP, donnent T. ASP =T. ADP=T. A^P 
^ T. ADF; mais T- A/P=T. AHP , 
donc T. ASH = T. AD/: 

Il reste encore du T. eAg un petit T. 
DAgk transporter dans la partie ÀBS : oa 
y parviendra si dans cette partie on cher- 
che un triangle égjtl auT.g-AT, etqu'oij 
le retranche du T. BAS = T. DAT, le 
ïeste égalera évidemment le T. DA^. 

Pour trouver donc en BAS un triangle 
égal au T. gAT , imitons les mêmes pro- 
cédés que ci-dessus. Menant du point ^ 
une parallèle gc à la ligne AT ( les lignes 
Be sont point tirées dans la figure y afin 
d'éviter la confusion, on aide.raàla dé- 
monstration en les supposant tirées), cett» 
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parallèle dëterminera un TT. A c T = T. 
A-^-Tayant ATpoui base, et leurshauleurs 
sur la parallèle gc. Si du point T on mena 
ensuite à la ligne Ac la parallèle lid, on 
fera un T. Kdc = T. ATc , et conséquem- 
nient aussi égal au T. ^AT. Ainsi, portant 
dt c de B en X et tirant A X, on aura T^t 
ABX=T. À./c==T.g^AT; partant T. 
BAS— T. B AX, ou T.XAS, =T.DA^; 
et cette opération donne pour les divisions 
derexagorelespa,rtiesEFQ, QF2, 2F3, 
3FA4,4AM, MAOPIC, T. HAO-+-qua. 
drilatere Cl/e, T. HAX H- T. e/D, et T, 

ABX, dont deux sont séparées. 
> Si on veut éviter la séparation de ces 
parties d'une même propriété, on voit 
qu'il faut donner tout le T. CID au T, 
JMAC, et retranchermên?e quantité du T. 
AOP que Ion a précédemment substitué 
au T. AIP : or on a vu (article 74 ) que T. 
CID = T. ANR — T. ASO; portant 
donc, comme dans cet article, NR deS 
en L^ on déterminera le point L, par 
lequel et par le point A tirant AL, on re- 
tranchera du T. AOP un T. AOL = T, 
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CID ; et consëquemment le T. ALP-+- 
quadrilatère AMDP, ou pentag* AMDPL, 
seraégale^^uT.MAC. * 

II restera ensuite le T. ABTj à partager 
en trois parties égales en tirant du point 
A les lignes Arf, Am, aux points de division 
de sa base BL; et pat cette solution les 
parties de lexagone seront BArf, ic/Am, 
772 AL, LAMDP, MA4, 4AF3, 3F2, 
2FQ , et QFE, toutes contîguës. 

Si cette Opération ne dt' tache pas les 
parties d'un même propriétaire, elle a 
rinconvénîent de laisser à celui qui aura 
le T. ALP un terrain qui peut être fort 
étranglé, et par cette raison peu propre 
à la culture : mais on ne voit pas de milieu » 
ou tomber dans cet inconvénient, ou sépa- 
rer les parties d'un même propriétaire, ce 
qu'ion peut n'être pas le maître d'éviter; 
car si le T. CID étoit plus grand que le T. 
AOP, on séroit forcé de séparer les par- 
ties , la condition des lignes tirées du point 
donné existant. 

On s'est fort étendu sur cette solution, 
non seulement pour montrer comment 
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on pouvoît envisager une division sou« 
différents points de vue et donner aux 
parties les figures les plus avantageuses , 
mais encore faire voir comment on peut 
d<?placer un triangle, lui en substituer un 
égal dans une autre partie , et mettre par là 
un arpenteur plus à même de satisfaire 
tous ceux qui ont droit au partage. 

L'irrégularité de cette figure donne lieu 
à beaucoup d'obseryations : le partage que 
jnous allons encore en faire par des lignes 
tirées de dejix autres angles nous mettra 
à même de surmonter de nouvelles diffi- 
cultés , et d'indiquer des moyens de s'aider 
quand la solution se refuse à l'opération 
générale: 
Fig.44 76. Supposons actuellement cet exa- 
gone à diviser en cinq parties égales , du 
sommet de l'angle D. 

Après atf oîr réduit cet exagone en un 
T. GDT, divisé sa base en cinq parties 
égales , aux points H, K , L, M , et du po\ut 
D avoir mené des lignes à ces points de di- 
vision , dn observera , comme à l'article 7 1 , 
qu« l'irrégularité delà figure ne permet- 



tant pas de faire partir toutes les lignes du 
point D, une partie de ces lignes sera tirée 
du poîiit P. On cherchera donc dans, la 
partie PBA un triangle ëgal au T. GDH» 
en tirant, ainsi qn'îl est dit à rarticle cité, 
la ligne P H , et lui menant du point D la 
parallèle DN, qui donnera le point N , 
par lequel et parle point P tirant PN, on 
aura T. PBN == T. GDJi ; car on démon- 
trera, comme dans cet article, que les pa- 
rallèles BD et PG , PH et DN , donnent T. 
PDG=T.PBG, etT.PDH = T.PNH; 
doncT. PDG-t-T. GPH,ouquadriIatere 
GDPH , =^. PBG "+- GPH = T. PBH ; 
donc aussi quadrilateréGDPH - T. PDH , 
ou T. GDH, « T. PBH — T. PNH = 
T. PBN. 

Les T. HDK et KDL devant , ainsi que 
le T. GDH , être remplacés dans la figure 
par des triangles qui auront leurs sommet§^ 
en P , on portera B N de N en G et de G 
en I , et tirant les ligu,es PO , PI , on aura 
lesT.NPO, OPI égaux aux T. HDK et 
KDL, puisqu'ils sont égaux au T. BPN 
flui a été fait égal au T. GDH, 
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Mais consîdërant que leT.NPO, qui est 
en partie hors de la figure, est composé des 
deux T. NPÀ et APO, on substituera 
dans le plan à ce derûier triangle , par le 
moyen de la parallèle O Q à la diagonale 
AP, un T.PQA = T.POA, et on aura 
T. PNA-4-T.PQA, ou quadrilat. AQPN, 
= T. NPO=T.HDK. 

Parvenu au T. OPI, on le considérera 
avec le T. BPO, et on observera que le T.^ 
BPI formant les | du triangle égal à lexa- 
gone est composé des T. BP A et API , et 
on cherchera^ par le moyen de la parallèle 
menée du point I à la diagonale AP,,à 
substituer dans la ligure à ce dernier trian- 
gle un autre triangle qui lui soit égal : mais 
tette parallèle ne rencontre point le cdté 
AF de Fexagone; on prolongera donc ce 
côté , et tirant du point P une ligne PR aii 
point où cette parallèle rencontre le pro- 
longement du côté AF, on verra que T. 
PR A= T. PI A ; puisqu'avec même base 
AP ils ont leurs hauteurs sur la parallèle 
IR. Mais ce T. PRA est composé des T. 
APFetPRF; le premier est dans le plan. 
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l'autre est en partie dehors ; c'est donc à 
ce T,PRF quil faut substituer dans la 
iîgure un triangle égal : or si du point R 
on mené à la diagonale PF la parallèle RS 
et que Ton tire PS, on aura,' à cause de 
cette parallèle et de la base commune PF, 
T. PSF =±: T. PRF. On pourra donc con- 
dure que T. PSF H- T. PFQ, ou quadrila- 
tère PQFS, = T. OPI = T. KDL ; car 
on vient de voir que T. BPI = T. BPA -H 
T. API; que T. API = T. ARP = T, 
APF^ T. FPR, etqueT. FPR=:T. 
FPS: onaura donc T. BPI=T.BPA-4- 
T. APFh- t. FPS = pentagone BPSFA : 
mais T. BPO = quadrilatère BPQA , donc 
respacePSFQ== T. OPI=T. KDL. , 

77. On pourroit pareillement, par le 
moyen des parallèles menées aux diago- 
nales, déterminer, dans la partie DPSE , 
un triangle égal au T. LDM; mais, indé- 
pendamment de la grande distance k 
. laquelle les parallèles pourroient rencon- 
trer le prolongement des côtés , ce qui rend 
Topération très incommode , et de Terreur 
qu il est difficile d'éviter dans la pratique 
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à rînlersectîon de ces parallèles avec les 
côtes ou leur prolongement, et qu'ayant 
plusieurs parallèles dans ce cas à mener , 
Terreur ne pourroit que se multiplier; il 
résultéroit encore de cette opération que 
la dernière parallèle , rencontrant le côté 
DE , donneroit pour ëgal au T. LDM un 
triangle qui seroit dëterrùiné par une ligne 
tirée du point P au point d'intersection de 
cette dernière parallèle avec le côté DE , 
et qu'il ne partiroit conséquemment du 
point donné aucune ligne de division ; ce 
qni est s'écarter d'autant plus des condî* 
tions imposées, qu il est possible de divi- 
ser du point D la figure PDES. En effet 
si on observe que ce qui reste de Fexagone 
est un quadrilatereà diviser en deux éga- 
lement du point D, on verra, ainsi qu'il 
est dit à l'article 67, que tirant les diago- 
nales DS, PE, divisatit en deux également 
celle opposée à l'angle D, et du milieu V 
de cette diagonale menant la parallèle VG 
à la diagonale DS , on déterminera sur PS 
le point C, par lequel et par le point D 
tirant DC, on aura T; PDG = quadrik* 



tere CDES, etTexagone divisé par les li** 
gnesPN,PQ,PS,DG. 

On aturoit pu réduire le quadrilatère 
Pt)ES en un triangle dont le sommet fût 
en D , et doùt la base fût sur PS et son pro- • 
longenient ; et divisant ensuite cette base 
en deu^ également , on seroît parvenu au 
même résultat. 

Ce mdyeti petit avoîr dans bien dès caS 
son application : nous y aurons quelque-, 
fois recours dans k suite. 

78. Pour ne rien laisser à désirer sur Fîg. 45 
cette espèce de division, partagebns en- 
core cet exàgone en six parties égales pat 
des lignes tii;ées du point E. 

On pourroit se dispenser de détailler 
cette opératioti , qui , après celles qui pré- 
cèdent, est fort simple ; mais il est bon dé 
fkire observer comment le changement 
de position du point duquel doivent par- 
tir les lignés de division rend une opéra- 
tioti plus dû moins composée : on verra 
feticdrë dans celle-ci une voie d'abrévid- ^ 
tîon déjà indiquée précédemment. 

L^xagone rédûità unT.GET, la base 
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de ce triangle divisée en six parties , et les 
lignes tirées aux points de division C , B, 
K. , L , M , on verra facilement que ^ par la 
conversion même de Texagone en triangle, 
le quadrilatère AFE C = T. C E G. 

En tirant des points H et K les parallè- 
les HI^ KN, à la diagonale BE , on démon- 
trera, comme précédemment, que le qua- 
drilatère CBIE t=z T, CEH , et T. lEN = 
.T. HEK, 

La parallèle menée du point L à la dia- 
gonale BE rencontrant le prolongement 
du côté BP en un point O, on a déjà vu 
que si on mené de ce point une parallèle 
à la diagonale EP, on déterminera sur le 
côté PD un point Q , par lequel et par le 
point E tirant la ligne E Q, on aura le qua- 
drilatère NEQP = T. KEL. 

On pourroit par une opération sembla- 
ble trouver sur DP le point qui détermi- 
neroit , par une ligne tirée du point E, un 
triangle égal au T. LEM : mais quand les 
opérations antérieures nous ont menés à 
n'avoir plus de la figure qu'un triangle à 
partager, on voit qu'il est bien plus sim- 
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pie , comme nous Favons dëja dit et prati- 
qué , de diviser la base de ce triangle eu 
autant de parties quil en reste encore ; 
ainsi en divisant en deux parties égales la 
base DQ ou T. DEQ, et tirant ES, on 
aura Texagone divisé par les lignes EG, 
El, EN,EQ,E& 

Nous avons insisté sur ce moyen par* 
cequ'il est bon.de ne pas le perdre de vue; 
îl facilite et simplifie beaucoup les opéra* 
tions(*). " j , : . . 

(*) On pourtoit observer que le quadrilatère 
AFEC aîa partie de F en E qui peut être fort étroite ^ 
et consëquemment tomber prçsqi^e en purei pefite 
au propriétaire de cette portion; mais on a vu, danà 
tout ce qui précède , le moyeti de convertir tîe qua- 
drilatère en un triangle dont le sornihèt soit en F. 
et la base sur AR. On donneroit par cette opëratioa 
un T.FEC au propriétaire du terrain qui raVoisine) 
et cil lui prendroit en échange un triangle égal au* 
dessous du point F. Il est yrai que sous ce point 
de vue on sacrifie pour la première division le point 
commun £ ; mais , comme nous Pavons déjà obser» 
vé, dans ces sortes d'opérations onn^évite souvent 
tin inconvénient que pour retomber dans un autre; . 
c'est à celui qui est maître du choix àks balancer^ 

G 
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La division de cet exagone du point F 
présente à- peu-près les mêmes difficultés 
que du point A , (figure 4^) : mais la posi- 
tion de ce point F offre une ressource que 
ne donnoit pas le point A , car on peut 
convertir Texagone en deux triangles qui 
auront leurs sommets au point F et leurs 
bases sur les côtés ED et AB prolongés; 
parce moyen on mené de part et d'autre 
du pbînf F les divisions dans chacun de 
ces triangles , ce qui détermine le plus ré- 
gulièrement possible les parties qui avoi- 
sinent Tautreangle rentrante 

Ces différents exemples de division ap- 
pliqués à la même figure font bien voir que 
de la position du point dépend le plus ou 
le moins de facilité dan« l'opération , de 
régjularité et de contiguïté dans les parties ; 
4e sorte que si le sommet de l'angle auquel 
doivent aboutir toutes les divisions n'étoit 
pas donné, un arpenteur peut , d'après leô 
différentes opérations que nous venons dé 
développer, non seulement déterminer 
avec facilité le sommet de Tangle qui lui 
•ncocurera le plus aboadainiatat; tous cea 
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Avantages f maïs encore , en présentant 
différents résultats , mettre les pii nageants 
à même de choisir celui qui paroîtra le 
mieux ^leur €onveiû:«, . 
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SECTION III. 



^ Des plans divisés par des lignes ti- 
rées d'un point donné tsur un des 
côtés. 

DIVISION DU TRIANGLE. 

fjg. 46 80. iOoiT le T. ABC à diviser en cinq 
parties égales par des lignes tirées du point 
D donné sur le côté BC, 

Il est ésrident que si on fait un triangle 
égal au T. ABC et dont le sommet soit le 
point donné , la cinquième partie du non* 
veau triangle sera égale à la cinquième 
partie du triangle proposé : or on a vu (ar- 
ticle 3i) que si du point donné on tire à 
Tangle opposé A la ligne D A , que du 
point B on lui mené la parallèle BK et 
que l'on tire DK , on aura T. CDK = T. 
ABC: on divisera donc la base de ce trian- 
gle en wtant de parties que Ton en veut ^ 



c'esNà-dire , dans la supposition actuelle, 
en cinq parties égales , et tirant du point 
D aux points de division les lignes DE, 
DF, D,G , DH, il est clair que les trian- 
gles formés par ces lignes seront chacun la 
cinquième partie du T. ABC. Quant au 
T. GDH qui esten partie hors du T. ABC, 
il y sera remplacé par le quadrilat.AGDI 
déterminé par la parallèle menée du point 
H à la ligne AD : en effet T. GDH = T. 
GDA H- T. ADH; mais la parallèle HI 
. donne T. AID=:T. AHD,'donc T. GDH 
= T. GDA H- T. ADI = quadrilatère 
AGDL 

/• 8 1 . Puisqii à siu'face égale, plus le som- 
met d'un triangle s'éloigne de la base , plus 
celle-ci raccourcît , il faut donc , pour évî- 
tei'une base trop longue au nouveau trian- 
gle , choisir pour appuyer cette base le 
côté le plus éloigné du point donné ; de 
sorte que si le point donné eût été plus 
près de l'angle C que de l'angle B , ce n'est 
point le côté A C que Ton auroit prolongé 
pour base du nouveau triangle, mais bien 
le côté AB.. 
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Sî.rpn trouvoît que ce prolongememi 
reiidît riopérajtion trop incommode, on 
pounoit employer la solution sùivaute où 
il est inoiadre. ■ 

Fig.47 82. Après avoir . divisé la base du T.) 
A B C en autant de parties que Ton en de- 
mande , en cinq dans le cas présent , on tî- 
n^eva çlu point D au premier point dé divi- 
sion K ia ligne D K, et du point B on mè- 
nera à cette ligne- la parallèle B E qui cou- 
pera la base AC au point E, par lequel et par 
lapoiiitDtiraçtDE , on aura T. CDE égal 
à la cinquième partie du T. ABC i car CK 
étant la cinquième, partie de la base A G 
du T. ABC , il est clair que si on tire BK , 
le T. CBK est la cinquième partie du T., 
ABÇ; il n est pas moins évident que le 
T. ÇBIi étant égal au T. CDK-h T. DBK , 
çl la parallèle BE à DKdonnantT. DBK 
= X^ DEK , o^ aura T. CDK, -H T. DEK, 
pu t .CDJE,, :== T. CBK = la cinquième 
pa^rpe ^4 T- ABC. Ainsi , en portant cette 
l)asç dç. E: en, A et çur le prolongement 
autant de fois moins une qu'il reste encore 
de parties à détenninèr , et tirant les lignes 
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DF, DG, DH, on aura les T. EDF, 
FD G , GDH , ëgaux aussi chacun à la cin- 
quième partie du T. ABC. Quant au T. 
GDH, en partie hors, du triangle , on lui 
substituera, comme dans Topératiou prë- ^ 
cédente , le T. AID ; et le T. ABC se trou- 
vera divisé en cinq parties égales par les 
lignes DE, DF, DG, DI. 

83. La proposition démontrée (article 
14 ) offre encore une solution de ce pro- 
blême. 

Le triangle qui doit être la cinquième 
partie du T. ABC ayant un angle commua - 
avec ce dernier triangle , on aura cette pror 
portion : le T, ABC est à sa cinquième par- 
tie comme le produit des côtés du T., 
ABC, qui renferment^ Fangle commun^ 
est au produit des côtés du triangle par- 
tiel qui renferment cet angle. On peut 
prendre indistinctement l'angle commua 
en B ou en C : supposons-le en C; les 
côtés BCét AC sont connus, puisque 
tout est connu dans ce triangle; le point 
D étant donné , on connolt aussi DC : on 
aura donc , en appelant x le côté du ttU 

.G 4 
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angle partiel que Ton ne connolt pas , T» 
A BC est à sa cinquième partie I ! BC X AG 
i: DCX^- Mais le T. ABC est à sa cin- 
quième partie II 5 I i;ainsiranalogiesera 
5 1 1 1 1 BCX AC I DCXas; d^oùTon ti- 
rera a: X 5 DC =.BC X AC , et conséquem- 
inent x = ^ ^^^ ^ ce qui montre que 
le cAtë cherché du triangle partiel est 
une quatrième proportionnelle à 5DC^ 
BCet AC(23). 

Le second triangle partiel formant avec 
lepremier les deux cinquièmes du T. ABC^ 
on aura la proportion 51 2 ITBCxAC li 
D G X -35 ; d'où Ion conclura , comme pré- 
cédemment , a: =1 ^ ^^^ç^^ , et conséquem- 
ment que le côté du triangle formant les 
deux cinquièmes du T. ABC est une qua- 
trième proportionnelle à 5DC, sBCet 
AÇ. Mais le côté CE du premier triangle 
partiel étant déterminé par la première 
proportion , oh n*a pas besoin pour trouver 
les %ôté& des autres triangles de faire cha- 
que fois le même calcul : en portant , corn-- 
me il a été dit dans la solution précédente^ 
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le cAté EC sur AC et sur son prolonge- 
ment autant de fois moins une qu'il reste 
encore de parties à trouver, on aura, par 
ce moyen , les autres triangles : cest ce 
qu'expriment encore les deux valeurs 

^^^. ■ et ^ ^^Q — , dont la seconde , re- 
présentant C F, est double de la première , 
qui donne CE. 

Quant aux triangles que cette opëratîoa 
jette au dehors du T. ABC , on a vu , par les 
opérations précédentes, comment on leur 
en substitue d'égaux dans la figure. 

84 Si l'on vouloit diviser ce triangle en 
trois parties qui fussent entre elles comme 
les nombres 2 , 5 et 9 , la somme de ces 
trois quantités étant 16 , on auroit , et}, rai- 
sonnant comme ci-dessus , pour détermî- 
jaer la première partie , 16 1 2 II BCX AC I; 

DCX^; d'où Ton tire x^^~^; et 
pour la seconde partie ,1617! IBCX ACI- 
DCX^j ce qui donne a:= ^-j^^—. 

85. On auroit pu , comme on voit , com- 
mencer parcette solution générale,et en dé- 
duire les deux premières comme çonstrac* 
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tions îndiquëes parles résultats du calcul ; 
en effet Téquation x = -j^q- , ou 5 o: , = 
^^bc^ ' réduite en proportion , devient 
DC : BC : : AC : 5a: ; or les parallèles 
AD, BK , tirées dans la première solution 
\ fig. 46, art. 81 ) , donnent DC I BC II 
AC I CK = 5a: , dont le cinquième, ainsi 
que nous Tavons pris dans cette solution, 
=^CE. 

La même proportion donne encore , en 
divisant par 5 les deux termes du second 

rajjport, DC ! BC ! ! — ^ ! x ; mais des pa- 

raralleles BE et D K ( deuxième solution , 
fîg. 47, art. 82 ), on conclut DC l BC 1 1, 

— I G E == a:. 

Cette solution mené donc aux mêmes 
constructions ; mais , pour éviter la fluc- 
tuation des principes , on a préféré suivre 
dan&le« articles 81 et 8a la méthode qui 
nous a déjà guidés jusqu'ici , d'autant plus 
qu^elle es t fo n dëe sur des raisonnements ab- 
isolument indépendants de la voie analyti- 
que et qu elle nous donne les mêmes résul- 
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tats ; car , en l'appliquant à la dîvîsîon du 
triangle en parties proportionnelles à la- 
quelle nous venons de procéder^ on divi- 
seroit en seize parties la base C K ( fîg. 4^)» 
ou AC ( Jig. 47) > «t tirant du point D , som-. 
met du T. CDK, des lignes à la seconde 
et septième division , ou faisant sur la se- 
conde et septième division de la base A G 
du T. ABC (fig. 47) les mêmes opérations 
qu'au point K , on feroit exactement les 
constructions indiquées par les expressions 

2BCX AG 7^CX AC f 

^ — ibDG 9^^ ^ 16DC. • 

86. La comparaison que nous venons 
de faire de ces différentes solutions du 
même problême met bien à même d'ob- 
server en' passant la fécondité et Taccord 
admirable des vérités géométriques. 

On peut remarquer encore que la der- 
nière solution dispense de lever le triangle , 
en déterminant païf le calcul' les côtés des 
triangles 1 partiels ; car si on suppose le 
côté AC du T. ABC, (fig. 47 ), de 70 toi- 
ses , BC de 55 , DC de 36> et que ce trian- 
gle soit à diviser en cinq parties égales , on 
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ônra 511 1 .'55 X 70 l 36 X ^ ; d'où roit 
tire a; == 21 '. 2 ^ 4^ = CE : portant en- 
suite cette longueur sur A C de E en F et 
de F en G , et faisant planter des piquets 
cnE, en F et en G, on alara les trois T. 
CDE^ EDF, FDG, chacun cinquième 
partie du T. ABC. 

Quant aux deux autres tijangles par- 
tiels , on évitera de mener la parallèle HI, 
en considérant que le dernier T. DBI 
ayant langle B commun, on pourra déter- 
miner BI par une proportion semblable à 
celle qui nous a donné CE. Toisant dotac 
AB que je suppose de 61 toises, et retran- 
chant DG de BC, on aura BD de 19 toi- 
«es , et on trouvera pour BI 35 '. 1 ^ 1 o p. 



DIVISION DU QUADRILATERE. 

Sif. 48 87. 1 Ton a un quadrilatère ABFE à divi- 
ser en parties égales, comme par exemple 
en cinq , d un point D donné sur un des cô- 
tés , on transformera ce quadrilatère en un 
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itrîangle égal ABC , tel que le point donné 

se trouve sur un, de ses côtés pour la faci- 

lité de Fopératîon ; on divisera la base AG 

e ce triangle en cinq parties égales aux 

întsH, G, I, L : cett« construction faite , 

iFon tire les lignes BDetBL,on verra quo 

T. DAB diffère du T. LABqui con- 

ntlesquatre cinquièmes du quadrilatère 

tout le T. DBL : mais si du point L 

mené la parallèle L K à la ligne D B 

ue du point -donné D on tire au point 

ersectionK la ligne DK, on aura, à 

e de ces parallèles, T. DKB = T. 

; doncT.DAB-f-T. DKB, ou qua- 

ere ABKD, == T. DAB H- T. DLB 

. ABL = les I du quadrilatère, par- 

e quadrilatère partiel FEDK en est 

la^lquîeme partie. 

on tire ensuite la ligne B I et que 
du^wit I on mené I M parallèle à D B ^ et 
qu^Bn tire DM, on aura un T. KDM 
. encore une cinquième partie du 
Iua<^Btere donné; car T. lAB est par 
DU les I du T. ABC: mais ée 
= X P AB ;^ T. DIB; eti k 
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cause des parallèles IM, DB , T. DIB =^ 
T.DMB;doilcT.DAB-f-T.DMB,ou 
quadrilatère DABM, == T.IAB=les | du 
quadrilatère; conséquemment T* KDM 
en est une cinquième partie. 

Commeonpeut appliquer lamême opë- 
ration et le même raisonnement à chacune 
*des autres parties, on en conclura que 
les parallèles menées à la ligne D B desl 
points de division de la base du T. ABC 
marqueront sur les autres côtes du qua- 
drilatère les points par lesquels et par le 
point D^ tirant des lignes , on aura les 
figures en lesquelles on a voulu diviser le 
guadrilatere. 

* Ainsi on aura les points N et O par Fin- 
tersection de la ligne AB et des parallèles 
'!GN,HO,àlalïgneDB. 

88. On parviendroit au même résultat 
en réduisant le quadrilatère en un triangle 
qui aùfoit son sominet au point donné , 
mais Topération seroît moins simple et 
plus longue. ' '-' / 

89. Le quadrilatère peut avoir un àntgte 
ïéûtraùttt , et le point doniaé peiit se trou^ 
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Ter sur un des côtés de Tangle saîllatit oii 
6ur un de cejix de l'angle centrant. Nous 
allons no LIS occuper de ces différents cas ; 
«t, quoique Topëration soit presque la 
même que la précëd'eûte, la position du 
point donné relativement à Fangle ren- 
trant offre néanmoins quelques difficul- 
tés qu il est bon d apprendre à lever. 

Soit donc le quadrilatère ABFE à parta- Fig. 44 
ger en' cinq parties égales du point D 
donné sur le côté AE : on transformera 
ce quadrilatère en un triangle égal ABK 
dont un des cotés contîennele pôîntdonné ; 
on en diyisera la base AK en cinq parties 
égalés; et ayant tiré du sommet fe* àiix 
points de division les lignes BC, BGjBH^ 
BL; on observera que le T, ABC est la 
cinquième partie dti quadrilatère ; que sî 
ion tire la ligne BD , le T* A6l3 excédera 
cette cinquième partie dé tout lé T!". .DCB; 
mais que si du point C on mené CM paral- 
lèle à DB, et qu'au point d'intersection 
M on tire DM, on fera par cette opéra* 
tion T. DMB ==T; DCB, ayant même 
base et mètaQ hauteur; et on aura cousé-t 
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quemment T. ABD ~ T. DMB, ou 
T.ADM,=T.ABD — T.DCB = T. 
ABC = la cinquième partie du quadrila- 
tère. 

On pourroît trouver de la même ma- 
nière les points de division N et P en me» 
liant des points G et H des parallèles à la 
ligne BD : mais si on fait attention que les 
triangles dont Jes bases doivent appuyer 
sur AB ëtant égaux et ayant leurs som- 
mets au même point D ont conséquem- 
ment des bases égales , on verra qu'il ne 
fiiut que porter la partie A M successive- 
ment sur AB autant de fois moins une 
que l'on a encore de divisions à faire dans le 
quadrilatère.' Outre que cette voie est plus 
expéditîve , elle met encore à Tabri de Ter- 
reur qu il est souvent difficile d'éviter dans 
la direction des parallèles lorsqu'elles ren- 
contrent un peu obliquement la ligne sur 
laquelle elles doivent marquer les points 
de division. 

Ayant donc déterminé bien exactement 
AM, on portera cette ligne de M enN , deN, 
en P, de P en R, et Ton aura les T. MDN , 

NDP, 



/ 
SURl-AGlîODisiE. |l5 

NDP et PDR , chacun cinquième partie 
du quadrilatère. Mais il faut remplacer 
dans la figure partie de ce dernier triangle 
qui est en dehors ; pour cela on observera 
que ce triangle est composé des deux T.. 
DPB et DBR: le premier est dans la figure, 
c'est donc le second qu'il y faut rejeter; 
ainsi on mènera du point R à la ligne DB 
la parallèle RO , que Ion conduira jusqu'à 
sa rencontre en O avec le prolongement 
du côté BF; et tirant DO, on aura T. 
DRB=T. DOB. Maiscomme ce T. DOB 
n aboutit point encore aiix cotés de la 
figure, on le décomposera de même en 
deux T. D F B etD O F; et menant du 
point O la parallèle OI à la ligne DF, oa 
aura, en tirantDI, T. DIF = T. DOF; 
donc T. DIF -+■ T. DFB = T. DOB =; 
T. DRB : conséquemment T, DIF -4- T. 
DFB-hT. DBP, ou pentagone DIFBP, 
£= T. PDR = la cinquième partie du qua-. 
drilatere donné; partant T. DIE ™ T.t 
LBK; et le quadrilatère se trouve divisé 
en cinq parties égales par les lignes DMj 
DN,DP,DL 

H 
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pg. 5o 90. Si le point donné étoît plus près du 
point A, il est clair que le point M seroit 
-plus élevé au-dessus de AE, et la jposition 
y de ce point devroit être telle que Ton ne 
pourroit faire sur le côté AB du quadrila- 
tère quun seul triangle partiel AD M: 
mais cela n empêche pas qu'après avoir 
déterminé bien exacten^ent AM, on ne 
porte , comme précédemment^ cette base 
successivement sur AB et sur son prolon- 
j gement ; on observera seulement que j 

quand l'extrémité P de la base NP'du 
. troisième triangle partiel NDP détermine , 
par la parallèle à BD, le point de division 
sur le côté EF du quadrilatère^ il suffira 
de diviser le reste du côté en autant de 
parties qu'il y a encore de divisions à faire. 
On voit dans la figure toute l'opération 
suffisamment détaillée ; on peut y remar- 
quer aussi que le sommet du triangle en 
jequel on a converti le quadrilatère n'est 
plus le point B , comme dans la figure 49^ 
mais le point E. 
Fig. 5i 91 • Il reste à examiner la division de ce 
quadrilatère d'un point donné sur un des 
côtés de l'angle rentrant^ 
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Cette opération n offre pas fJlus de diffi- 
cultés que les préfcéderites ; mais il faut 
avoir soîii, pour plus de facilité, de con- 
vertir le quadrilatère en. un triangle dont 
le SQHimet soit celui de Tangle rentrant F ; 
du reste l'opération est la même que pré- 
cédemment , r.inspection de la figure suffit 
pour la développer. Il paroit cependant à: 
propos de faire encore sur ce cas une ob- 
servation ; Q est qu'après avoir déterminé 
lé point N sur le côté A.B duquadrllarere, 
il ne faut pas croire que les divisions qui 
restent à marquer , devant se prendre sur 
le même côté , il suffise de déterminer le 
reste NB du côté AB en autant qu'il en 
reste encore à trouver, ainsi que nous la- 
vons déjà plusieurs fois pratiqué (*) jus- 
qu'ici. Des trois triangles que pous sup- 
■ ' ■ ' ' — ■ ■ ■ ■ ■ "» « • 

(*) On désapprouvera sans doute cette observa- 
tion ; elle paroltra puérile. On ne croît mieux ré- 
pondre à ce reproche que par 1* anecdote suivante f 
extraite delà vie de M. Feuquieres. En traitant de la 
tranch ée il dit ({u*il faut jeter la terre du côté de Ici 
place. On se récria^ sur cette remarque , elle parut 
Ir ivîale : néanmoins au deriliçr siège de Philisbourg 

' Ha 
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pTosons que Ton ait à déterminer sur N B ^ 
deux seroient seulement égaux entre eux , 
mais le. troisième à Textrémité de la ligne 
différeroit de chacun de tout l'espace BFD 
qui n'appartient pas au quadrilatère, et 
aucun n'en seroit la partie cherchée. Il 
faut donc encore , par le moyen ^e la pa- 
rallèle OP à la ligne AD, déterminer le 
point P; alors , portant NP de P en I, le 
T- PDI sera égal au T. NPD , ainsi qu'au 
quadrilatère restant B ID F. 

92. L'angle rentrant du quadrilatère 
peut être moins ouvert, le point F plus 
rapproc|ié du point A : de renfoncement 
de ce point dans le quadrilatère naissent 
dans l'opération quelques difficultés , sur 
lesquelles il est bon de s'arrêter encore un 
anonient. - 

< <^.i-IJIIl lll H llW III III I N I .i l ■ IJ I H W*— — — — — Il 

on oublia cette maxime. C'étoit s'exposer et livret à 
découvert à tout le feu de Tennemi ceux qui dévoient 
relever les travailleurs de nuit. Cette attention étoît^ 
cependant bien simple , et son motif bien plus im- 
portant qu'une simple opération de division de ter- 
rain; et néanmoins elle a échappé , non à un seul | 
-tuais à tous ceux qui travailloient à la tranchée* 



Soît le quadrilatère ABFE , dontrangle Fi|. 5a 
rentrant F estaîgu; et supposons ce qua- 
drilatère à diviser en cinq parties ëgalea 
du poilit D donné.sur le côté AE , entre le 
point E et le prolongement du côté B F* 

Après avoir transformé ce quadrilatère 
en unT, AEK, divisé sa base A K en cinq 
parties égales , aux points C , L, H , G, et 
avoir déterminé bien exactement par le 
moyen de la parallèle EQ , menée du point 
E à la ligne D C , le point Q , par lequel et 
par le point donné tirant D Q , on aura 
fait le T. ADQ = T. AEC , qui est par 
construction la cinquième partie du qua- 
drilatère , on portera AQ successivement 
de Q en V, de V en M^ et de M en N; et 
tirant les lignes DV, DM, DN, on aura 
par cette opération les T. QD V, VDM , 
MDN , égaux chacun au T. ADQ, c'est-à- 
dire à la cinquième partie du quadrilatère. 
Mais les deux derniers de ces triangles 
sont en partie dehors ; il faut donc leur 
donner dans le quadrilatère des surfaces 
égales à celles qu'ils ont dans Tangle ren- 
trant EFB : le T. VDM a en dehors dn 

H 3 
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quadrilatère le T. bFc, et le T.MDN y 
a le quadrilatère acbP^ce sont donc ces 
deux espaces qu il faut remplacer dans le 
quadrilatère Pour cela tirant la ligne FM 
on remarquera que le T. VDM est com- 
pose du quadrilatère V D F M et du T. 
h FM; que ce T.DFM est lui-même 
compose (les deux T. D6F et Z^FM^ et 
que c'est ce dernier triangle qu il faut re-. 
jeter dans le quadrilatère: or si du point 
b on mené bÔ parallèle à FM et que Ton 
tireOF, ou aura T. MOF = T. M6F, 
et conséquemment T. M F H- T. F é D 
»-h quadrilatère M F D V, ou pentagone 
yDAFO,=:T. VDM. 

Considérant ensuite les deux T. VD M 
etMDN dans le seul T.^ VDN, on re- 
. marquera , de même que ci-dessus , que ce, 
T. VDN, qui contient deux cinquièmes 
du q uadrilatere , est composé des T. VDX , 
X F N , F P D , tous dans le quadrilatère , 
et du T. FNP qui est eh partie dehors ; et 
que , si du point P on mené là parallèle P S. 
à la ligne FN et que l'on tireFS^ on aura 
T. FSN ^ T. FPN ; conséquemment T. 
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VDX -+- T. FDP -+- T. XFS =^ T. VDN : 

or on vient (Je voir que la partie VD ôFO 
= T. VDM; donc T. ^^DP ^ T. O SF = 
T. MDN, parlant les deux triangles res- 
tants F S B -H D F E valent ensemble la 
dernière cinquième partie du quadrilatère 
donné. 

Mais le T. FSB est bien étranglé; cest 
un terrain presque perdu pour le particu- 
lier auquel il tombe : ne pourroit-on pas 
laisser cette langue de terre au proprié- 
taire du triangle OFS, et diminuer d'au- 
tant le T. Z>DP qui lui appartient? on 
rendroît par ce moyen les portions plus 
contiguës et moins irrégulieres. La voie 
la plus simple qui s'offre est de réduire le 
quadrilatère en un T. EFT, et de déter- 
miner par une ligne tirée du point D la 
cinquième partie de ce triangle : on trou- 
vera pour cette cinquième partie un T* 
DIE , qui, retranchant, du T. DèP le T. 
DIP, donne évidemment ce dernier trian- 
gle égal au T. FSB ; et par cette opération 
le quadrilatère se trouve divisé en T. 
ADQ, T. QDV, quadrilatère VDÔFO,^ 

H4 
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T-ADI^T.OFB,etT. IHE, dansles^ 
quelles figures il n y a qu'une portion dont 
les parties sont séparées , au lieu que par 
la première solution il s en trouvoit deux.i 



DIVISION DES FIGURES DE PLtJS 
DE QUATRE CÔTÉS» 

Fîg.5S t)5- OoiT lexagone îrrégulier ABCEFG 
à diviser en sept parties égales d'un point 
D donné suf le côté A G. 

On convertira Texagone en un T. ABY 
- sur un des c6tés duquel se trouve le point 
donné ; on divisera le côté A Y de ce trian- 
gle en sept parties égales aux points m, /z, 
r, e^f^g; et on tirera les lignes B m , B/z, 
etc. , qui feront les T. ABm, mB/z , etc. , 
égaux chacun à la septième partie de lexa- 
gone txsi on tire ensuite BD , on verra que 
le T. ABD excède le T. ABm du T. mBD ; 
mais que si du point m on mené la pareil- 
lele m H à la ligne BD et que Ton tire DH , 
^ les T. BotD et BHD étant égaux à cause 
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de ces deux parallèles et de la base corn- 
mune BD , on aura T, A B D — T. BHD, 
du T. At)H, = T. ABD — T. B/nD = 
T. A B m = la septième partie de Texa* 
gone. ^ 

On verra pareillement que si du point 
won mené ni parallèle à BD et que l'on 
tire DI , le T. BID étant fuit par cette opé- 
ration égal au T. B/2D , on aura T, ABD H- 
T. BID, ou quadrilatère ABID, = T, ABD 
-4- T. B7îD,ouT.AB/i,=:lesf delexa- 
gone ; donc quadrilatère HBID = la sep- 
tième partie daTexagone, 

On démontrera de même que si du point 
r on mené à DB la parallèle rX termif 
née par sa rencontre avec le prolongement 
de BC et que l'on tire D X, le T. B X D 
étant égal, à cause de ces parallèles, au 
T.BrD, on aura T. A Br = quadrilatère 
ABXD; et comme quadrilatère ABÏD = 
T. AB/i = lesf de Texa^gone, on conclura 
que T, IDX=^ T. nBr=z i. Mais ce T. 
I©X est en partie hors de la figure , et ce 
triangle est composé des deux triangles 
IPC et CDX : si donc du point X on 
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mené XK parallèle à CD et que Tan tire 
DK , on aura , à cause de ces parallèles , 
T. CkD = T. CXD; conséquemment 
^ T. I CD H- T. C K D , ou quadrilatère 
ICKD , = T, ICD H- T. CXD = T. IDX 
= T. 72 B R = ^ de Texagone. 

Le T. IDX ayant été démontré égal à la 
septième partie de lexagone, on peut se 
dispenser de continuer la division de^l'exa- 
gone par les parallèles menées des points 
e , y*, ^, à la ligne BD ; il suffit , ayant bien 
exactement déterminé IX, déporter cette 
ligne sur le prolongement de BC autant 
de fois moins une qu il reste de divisions à 
marquer; et aux points M, N, Q, tirant 
les lignes DM, DN, DQ , il est évident 
que tous les T. IDX, XDM, MDN , 
NDQ , seront égaux entre eux et chacun 
la septième partie de l'exagone* Il ne res- 
tera plus qu 'à faire dans la figure des trian- 
gles qui leur soient égaux. Pour cela pre- 
nons d'abord le T. X DM : si on lui ajoute 
le T. C DX et que .du point M on mené 
à C D la parallèle M L, tirailt D L^ on 
aura T. CLD =T.CMD; et comme T, 
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CXD = T. CKD, il s'ensuivra que T. 
CDL — T, CKD, ou T. KD L, = T. 
CDM— T- CXD = T. XDM = ^de 

Texagone, 

Menant de même du point N à la dia- 
gonale CD la parallèle NP, qui rencontre 
en P le prolongement du côte G E , et ti- 
rant DP, on aura T. CND = T. CPD. 

, Mais le point P, sommet du dernier trian- 
gle , étant hors de Texagone , on suivra Ife 
même procédé que précédemment ; on ti- 
rera E D , qui décomposera le T. C P D en 
T. CED tout entier dans la figure, et T. 
DPE e^ partie dehors : menant ensuite du 
point P la parallèle PO à là ligne DE et 
tirant DO, on aura, toujours par la raison 
de la parallèle à la base commune , T, DPE 
=:T:D0E; doncT.DOE-f-T. DEC 
r=T. DPC=T. CDNrmaisT. CDM= 

^ T. CDL; donc quadrilatère D L E 0=, 
T.MDN = ^- 

On démontrera par un raisonnement 
semblable que T. ODT = T. NDQ = ^, 
et conséquemment que Fexagone donné 
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se trouve partagé en sept parties par les 
lignes DH, DI, DK, DL, DO et DT. 

Nota. On auroîtpu ne porter que IX sur 
le prolongement de BC en M , et après avoir 
déterminé KL , porter cette base sur le pro- 
longement de CE en P et en R , et trouver 
par la même voie les points Ô et T corres- 
pondants aux points P et R. Cela est plus ex- 
péditif , et évite l'étendue qu'il faut prendre 
hors du plan en prolongeant BCjusqu en S. 

On sera assuré de Inexactitude de l'opéra- ^ 
tion si la dernière parallèle menée à la ligna 
D F vient tomber au sommet de Tangle G de 
l'exagone. . 

F%^ 54 94- Si le terrain à partager avoît un angle 
rentrant, tel que la figure ABHGFE, que 
nous supposons à partager en trois parties 
égales du point dopné D, on agiroit ainsi. 
Après avoir divisé en trois parties égales 
la base A G du T. A B G en lequel on a 
transformé cet exagone , et avoir tiré aux 
points de division les lignes B I , B L , qui 
ferontlesT,ABI,IBL,LBG, chacun 
tiers de l'exagone , on démontrera , comme 
précédemment, queles parallèles IM, LN, 
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à la ligne BD, donnant T.BMD = T. 
BID, et T. BND = T. BLD, le quadri- 
latère ABMD est dgal au T. ABI, et qua- 
drilatère ABND ëgal au T. ABL; par- 
tant que ce plan est divisé en trois parties 
égales par les lignes D M , DN. 

95. Mais si Fangle rentrant étoit plus 
aigu et que les lignes de division en coui^ 
passent les côtés, Topdration seroit moins 
simple , sur - tout lorsqu'on a à cœur de 
rendre contiguës les parties que cet angle 
rentrant détache. La solution de ce pro- 
blême est une nouvelle application des 
méthodes que nous avons déjà employées 
en pareil cas. 

Supposons donc Tcptagone irrégulier Fig; 55 
ABCEGFHà partager en cinq parties 
égales du point D donné sur le côté Ali. 

Après avoir déterminé , comme précé- 
demment, les lignes DL, DM, DN, qui 
donnent les portions ADL, BLDM, MDN , 
chacune cinquième partie de Feptagone , 
on remarquera qu'en portant MN de N 
' en P sur B C et son prolongement , et ti- 
rant DP , on fera le T. NDP = T. MiDN: 
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mais ce triangle NDP ayant des parties eri 
dehors du plan, on leur en substituera 
d égales ei> dedans, en tirant d'abord Ca, 
du point P menant à cette ligne la paral- 
lèle PQ et tirant ^Q, ce qui donnera T. 
CQa=:T.CVa. 

Tirant ensuire la ligne DF, du point A 
menant à cetre ligne la parallèle a S et ti- 
rant D S , on aura aussi T. D S tF = T. 
D^F; et consdquemment leptagone par- 
" liel DSFaQCN sera , par ces transforma- 
tions, égal au T. NDP; partant le qua- 
drilatère ûGEQh-T. DSH composent 
ensemble la dernière cinquième partie de 
Teptagone. 

Silon ne vouloit point que la dernière 
division fût composée de parties séparées, 
il faudroit alors donner au propriétaire de 
leptagone partiel DSFaQCN le T. DSH, 
et lui retrancher dans la partie au-dessus 
du point F une surface égale a- ce trian- 
gle qu'on lui abandonne au-dessous : Topé- 
ration est aisée, en convertissant, ainsi 
^ que nous Tavons déjà fait en pareil cas, 
reptagone ABCEGFH en un T. XFR,, 
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dont le sommet soit en F ; et divisant la 
base RX en' cinq parties, on tîreroit à la 
première de ces divisions la ligne J?0 , qui 
donneroit le T. F O R ou le quadrilatère 
F GEO pour cinquième partie de Tepta- 
gone ; et conséqueiçment le quadrilatère 
aFOQ retranché dans le dessus égale le 
T. DSH ajouté en dessous. 

Cette opération a lavantage à la vérité 
de renclre contigùës les parties de chacun 
des partageants, mais aussi elle détache 
du point D la dernière division FOEG qui 
na plus rien de commun avec ce point. 
Au reste , comme ces sortes d'opérations 
sont ordinairement subordonnées à la vo- 
lonté de ceux qui ont droit au partage , il 
est bon qu un arpenteur puisse leur pré- 
senter leur terrain sous différntes formes 
de division , afin de les mettre h même de 
régler leur choix sur ce qui paroitra mieux 
flatter leur goût ou leur intérêt. 

Nous finirons cette section par la divi- 
sion d'une figure à deux angles rentrants : 
c'est la même que nous avons déjà divisée 
par des lignes tirées d'un de ses angles, Oa 
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verra encore dans cette solution les res- 
sources que Ton peut employer pour sur- 
monter les dijfïicultés tju oppose souvent 
rirrégularitd du contour. 
rjg.56 96. Soit Texagone ABCEFG à parta- 
ger en cinq parties dgales du point D 
donné sur un de ses côtés A G. 

On divisera en cinq parties égales la 
' base AN du T. ABN , en lequel on a trans- 
formé Texagone; aux points de division H, 
K , M , ainsi qu au point donné D , ayant 
lire les lignes BH, BK, BMetBD, on 
démontrera , comme précédemment , après 
avoir mené du point H la parallèle HX à 
laligneBD,queT. ADX = T,ABH=: 
la cinquième partie de lexagone. 

Menant ensuite de la seconde division 
K la parallèle KT à la ligne DB prolon- 
gée en P , et tirant les lignes BT, DT , 
on aura T. BTD = T. BKD, à cause de 
la parallèle KT à leur base commune; et 
comme T, ABD -+- T. DBK = les | de 
Texagone , on conclura que T. ABD-f- 
T. BTD en valent aussi les |. Mais le T.. 
BTD laisse dans Texagone un espace 

BCT, 
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BG^Çïqa'^fàniQCctspsi.poûtiotmerh se* 
Gondedivî^ibn. £ssay<oi£s donc de chângai? 
U position du T. BTXhet: de lui faioe. qcv 
çuper dans lapartie DBCn>aii espace quf 
lui soit égal.- Pour yiparvienir ,' mendqà 
d'âboi(d la ligné BEparallelà eu cdté JD^ 
du T. BDT, étUiaiitDL , on aui^, k ctma^ 
de ces parallèles, T. DLT==T. DBT o^ 
T^ BK3v portant ensuite TL de P«]) Q 
et tirant DQ, on aura T. F D Q :^ T. 
liD^P^oTvBKD., et conséquemmeaç 
T. ABD.^rr. PDQ.cçasT. ABD-4-T. 
pjUB'tx» T<. ABKasoJes I de l'exagcme i 
û TO9f€kef)luis^u'à tâtanioher du T. PDQ 
iài tnaàglr^^âl au T; QBP quil faut lui 
ajout» d^ Vautre câtë, s ... 
t' ^oùrreela , si on potte G P de P en O e^ 
qu'oïl tireiBOv on. aura LPBO s:?. T.; 
ÇBP; jo^naot.ensnitelaapointsOetl)» 
menant;dii poiçt B h. parallèle B H A lu 
lignàDiaietfiœat DBiionauiaT» JPPR 
ss Tv BDI^ , ayant chaei^iBR pourjbaso 
erleui:« hauteurs sur la parallèle DO; cem 
séquemiiwat T. BDR ^ T; BRP , ou- T. 
PDK, »s Ti BÛR -*. Tv B ^P;*P T- BOP. 

I 



sitsT* CBP^ttiluia i*éfait ^aÀ rpottalit 
«lonc PR de Q en i:ettfta.nt Dl^.on ntmty 
ehera par cette .-opération du Ti.Pi^Q 
Vo T. QDI«=T. PDRwT. CBPtpiOtt 
lui ejoutQ de rai:^re o6të; et. partant T« 
CBP*+-T. PDlrf.'K ABQi; oUpwtt*» 
gone ABCJD , ;«= T. ABK p^ li^s | d» 
Texagorie. « . ; 

Otte seconde division mariée , ont ms^ 
seray pour dëtecmiBer là txfjiHetM ^ do 
|)iâ>tnil>M,'tro.«ternis point de iKvtatôiJ» k 
pàraMë M/72àla4)gneDB, ettiracntfim^ 
Dmi «n âiitè, ^à dasse dt i:e$ paraUfelsatï 
$: a //) D' s:; T4.BM D t at ùçnaëipionlf 
WèàçiT: ApD4i« Tt Bjwû wT. AfiO 
H- T. DBM c=: T. ABM m lesi d» Fi»» 
jl^tôtsi du point Biqi meBQicuasuite'BS 
pïraHele à Diû et<cpietrpti. Cire DS* op 
«ut>â^T. DSm MiT. DBiTi, •yvn^ fnèxM 
base D m «t lean fiaûteurs «ur la. panaUdA 
B&4 par oonsëqufitt OT. : ABD «^T/ DSm 
«fei T, A B M<i portant dc»|0 , jfioUeireiidre 
Hès poctiescontigi^ëc, Sm de P en' V et. d."» 
rant DV, onaura T* PD V wT. SDin 



1JrPDY=£T. ÀBM. Mais le T. CBP 
It'estpaâcompri&ckast cette équation; tl 
feût donc, en i>joutant^ rétiaiiclwr dU? 
t^ PD T vers la- partie V un triangle xpxx 
lui flioit. égal ^ iDF-^o. vient de vOin^qna 
T^;PX)R:œ t. CBP|«nsi en portant Eft 
à&Y en •¥ et tuant D ¥ , on refcranch^A^ 
par u»tt3^appét^$îoirv du T* P D V un Tf^ 
Y D V égal au T,.^ B.P Iqu on lui ajoute>d9 
Tautre cAté^ et on aura T. CBP-t- T. PDY 
r=T.PDV = T. DBM, et conséquem- 
raent T. CBP ^- T. PDY-+- T. ABD, 
ou pentagone ABCYD, = T. ABM = 
I de Texagone ; et comme la partie ABCID 
en vaut les |, il r(5sulte que T. IDY = T. 
KBM = g. On portera donc sur CE et 
sur son prolongement la base I Y de Y en 
A, et tirant Db, on auraT. YD*=T, IDY 
s= I : il ne s'agit plus conséquemm^snt que 
de rejeter dans la figure la partie que le X» 
YDb a en dehors. On se rappellera pour 
cela qu'en tirant la ligne DE , du point b 
lui menant la parallèle /»c, qui rencontre 
en çle prolongement du côté E F , et tirant 
De, on fait par cette opération T. Dc£:£=3 

la 



T D*3 E, et par cdûséqàent T^ Y'DE r*S' 
T. DcE =t\T. YD4: tirant ensuit© PF et» 
dttipointidUFménant la parallèle «Z et ti-r 
faut DZ, on fera T. DcFaàT.DZFj d'où- 
l'on déduira T. YDE *H T. DFE H- T.; 
fîZ F , du pentagone DZFEY , = T. JDYA' 
v±i \ ; consë€[uem^ent Fexagone 6e trouvé 
|>artagéea cin(| parties égiales par.lesli> 
giie8.DX,DI,DYetDZ. 
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' iSECTION IV. 

. '. Il t I I .1 î r n I I ^ I I I I 1 1 - 

l^h plans dîmes par des lignes 
tirées d^un point donné dans la 
,., surface. 



DIVISION DU T&IANTGLI^; 

^7. o o 1 T «n T. A B G à diviser en quatm 
parties égales du point D donné dans }a, 
-surface. r 

Ûli divisera là base A C en quatre par*, rig, iy^ 
tiel égales; on tirera du sommet B et du 
:pQfhtdonné:{> aux points de division les 
lignesBje, BE^aG, etDE, DF, DO; 
-lâtaikt«psaits'> BD i oii remarquera que le 
4|uadrilatere B D £ G excède le T. £ B O, 
quart du triangle donnée de. tout Je T. 
'Bi>E9 et ({u'il fdut oonséqnemment re- 
•trancher de cf ^ladrilafcer^ u»^ triangle 
régal a^ vT.B0£ :œds:parKé^td»Ja 
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quefidôfii c'a trian^adevant étretelqueib 
point donné se trouve à l'un de ses angles ^ 
on mènera du poihi ft uÀe^afklIéle BH à 
DE, ettiraritDH, onauraT.DHE = 
T. DBE, ayant leurs hauteurs sur la j^ 
i-allele à la base commune D E , 'consé- 
quemment quadrilatère B D E C ~* T. 
D H E , ou quadrilatère B D H C , ac qua- 
drilatère BDÉ G— T; D&E = T. CEE. 

Passant ânsuite àjl^autra^point/lf dîvi* 
sîon F, on observera comme ci -dessus 
que le quftdrilàtetë BDFC estplujt pédf, 
que le T. FBC > moitiédûtpiaagle dôtmAf 
de tout le T. BDF, et qu il faut pair.cott- 
séqueût ajouter à la pattîé F D Cù» tf |an* 
gleégal à' cette dtffëreace ;' pour cela d]i 
.TÔit qu il faut meuâr iliLpLàiiit Bla^ligne 
BIpaiAllele à DF, ^ttî^antT)I, i)ii «tu* 
T. DIFsKsT.DBF; jpahwit qiwdrafr 
tére BDIC ^sà: quadriUtèrCFBiBG 4f-'T^ 
.FDBtesT.FBa i • '. 

Menant pareillemeort du point B 641 h 
prdoxigtmeiit de AC la, li^ne BK pacalMb 
à UOf on détermiiieia lepdint K|*p«r le* 



i|nelet paiite poiat D tirant DK ^ otiAura 
nCi OKD» T« GB£^, 4oi»t U «at vi^ibb 
qoBh T« QBC^ fofmimt les |: diintridO^ 
dopnë^ excédoit le qoatkjlMèi^.GDBC ; 
par qoneéqueatT* KjDG ^4» ({iiadôlaies'iè 
GDBC»T. GBC r&iMfiËmâmteft^^ 
par le moyen de la parallèle KhkADy 
imT^ ikLDte T. AKD^ on aura h^% 
ABC partagé en quatre parties, par 1§| 
ligneaDBf I>H^ DIefc D:!^ 

984 QbâavnqiM le quadrilatère BD|C; 
fiotisêrraQtlepointddnnéDtétoitlftmoiti^, 
4nTé ABC s maiâ cette moitié esA détf^r^ 
^miée pair deux ligne» BDt BX^ et Tq^ 
peut deimaodcar quie le T^ ABQ ,sok divia4 
im deux ëgaleinent par uto aeule Hgc)^ 
droite paasÉAt pdr Jep*lRt 4oan^ P. I 

Quoique ça problémej^xiige'd^a capnjiQ^- 
MDoes «inpeu pli^ft éteadvies qUe oell^ 
xfài AiMé<akVéténéo6S99kite$^ jufiqu 'ici vQfi 
fitùii cepaadaat tpk'étantjrelatif àla diyi- 
eiad âeâ téâtâià, il doit trouve* place 
lâaiiacet ooîrage c au reste il n$ l^ujj:,^ 
pûipeodteiidro cQtnjtletttoii.pemefit à:^ 
«olntttiti^tqu^ se rapp^er U résolution d0a 
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éqtTÀtions dii tecond degrë^et la ixffiuiîere 
d'évaluer en ligoîeS' les expressions algèbre 
^tx^s ; notions quisont élémentaires ^ mais 
' dônJt le développement donneroit à ce pet 
tit traité plus d'etëbdue et d'importance 
^e Ton n'a dessati- de lui en donnet*. 
Fi(. 58 S^^^ donc le T« ABC à diviser en deux 
paiement par uxle-îi^ne droite passant par 
lèptointD* : i -. 

Supposons un ânMnent qne <IE. soit lé 
ligne droite cherchée; oûvoit^u'ilnè s'a- 
Igit que de déterminer sur la ligne A G la 
partie A I, telle que ^ tirant de èbà éxtrë^ 
toité I une ligiie passant par le point donné» 
eette ligne coupe le triangle en deux par** 
ties égales : pour JCélasditinené:sda point 
D la parallèle DH au côté AB , «^et soient 
abaissées sut.ÀG, despôintsD:et E, les 
perpendiculaires DFy EG; pn;aura par 
cette conStruClîob les^T/ AE'Iet HDI 
semblables , ainsi que les T^.GEI et FDI, 
et par conséquent HII Ai: IDÏIEI, «t 
.DI:EI: :DF:EG :d^où ron rconcluim 
HI : Ai : IDF : EG. Tout-Jétant ccmiiii 
4ans le triangle ains) ' quc^ k position chi 
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J)Qmtt) /oiincôrajott e(>n[sé^uemfaiteiit les 
lignes AH , D F ; ainsi , en nommant pouiç 
la commodité dii calcul la ligne AH.=: a, 
la ligne DF= bj et Tînconnue AI == a: , 
H I sera a-^ ùc ^ et lanalogie cî-deSsu» 
sera exprimée par x — a Ta: r Ib TEG; et 
comme le produit des termes extrêmes 
^'utxe proportion géométiixjue est égal^ 
celui des termes moyens ^ on aura EG X J? 

— a==6x; et conséquemment EG==^3^- 
Mais la surface du T. A El est exprimée 
'pa]> E G X ; -T- elle le sera donc aussi par 

.& X î=ïirîi' Orc® triangledoit^tre 
la mpitié du/T. ABC, dont la surface 
est égale à ^ X B L; oa aura donc ^ — ^—: 

j^ --r X "T-* Maisnous avons vu à l'article 
32 que la moyenne prQportionnelle géo- 
iniiétxîqtte«|its«^et ^, ou entreBL et^i 
-doiinoit le çàté-^-ïW quarré ^gal; en sur- 
•«ee.4UJX}ang]«^pjinié|)ar^X —- Ainsi, 
^n «gelant Trt <îiBtté moyenne pi-oportion- 
'TOfellevt)!! aîïrà' OT»^i=s^ X ^; etsubsti- 



éHe deviendra ~^±^m*i équation plue 
simple (jue la première. 
. . U ne s agit plus, que d'ëlîmînero: : pour 
çpla ou fera b a:*= 2 m^x — 2 a m* ; donc 
bx^ -*— ^-^^^iç ms — a a w' , et a:*— 2^ j-s^s 

ï~^i Bt coiîsëqueminent » eu ajoutant 

i.cliaque membre cle cette équation le 
quarTëde la moitié du coefTfiîcîent de x, 

a^*-:Ç:c-f.^=5*-^î^;a'où, en ex- 
trayantIaraciae,x-^==hy/[~^' 
==t v7. t(f -->^)(f)] : partant;, 

quantités a, h^ m étant connues, on aura 
facîlement j: eti conâtruîsant ce« exprès* 
sioûs algébriques 

P&ii^ y pftrv0Air , <»i Centra d'aborà 
que ^ exprime une troiftitmê ptGfmticm- 

iiélleàkligaeDF, qtféâduiavoilA^^âOfii^ 
-mée ifr> et à la ligneim i qui^est le o^ d)i 
guaxrë .égal eu surlaoe, à la. lupitié du 
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trkûgléV et que y/[ (^^•^—a a) (^ 
marque une moyenne proportionnelle aux 
lignes exprimées par ^ -^^ci et ^. On 
se rappellera eiicoré que m désigne Ul 
moyenne, propoitioim^Ue entre — , moi- 
tié de ,1» hat^teui: 4u JM^iangle donné > ee 

^9 mokié de sa base. Cblft bien entendit , 
voici çomtOmt on procédera. 

On tirera une ligne^indéfinie AT^-soif 
laquelle on portera bput à bout de A en K 
la moitié dés lignes BL et AC; et du 
milieu © c<^mme centre et du rayon OA 
décrivant njn^ d^nii-cercle , on élèvera au 
point P, réunion de ces deux demi-lignes, 
une^perpendîouïaîre PM , qui sera le c6té 
m du quârré égal A la moitié du triangle.: 

On portera, ensuite cette ligne P M de 
P en N , et la Kgne;D ï* de P en F ; on tirei;a 
Iji ligne >lP, et du point M on inenerâ.à 
cette ligne la parallèle M Q ; qui donnera 

?Q pour yaleur de^ ; car, à caruse des 

pamllejef FN, MQ, on a PFIPM;:: 

P N : p Q i ou ^: m ; : M : v^q^ ^. Cette 



iigMfl^Q étant dët«3rmînëe,>oftpo|6çra 
ligne A H =a deuxioîs de P en Rj e;t RQ 

sera égal à PO — ^PR, ou^^ 2 a. On 

divisera donc PQ en 2 également en,y , et 
de ce point cora me centre et d'un rayon V P 
oh décrira un demï-cèrcle; dupÔint^R on 
relèvera ia perpendiculaire R^S', *et ïîraht 
Q&, cette ligae sera, moyenne pr^vportioa* 
pelle entre les.ligneisR Q;€4PQ, ceslh 
^•îdife entre ^ — aû.et^. ^ 

' tes lignes P Q et Q S représentent donc 
■^ et.y/ [( 5:-.:.«)( ^) ] î et comme 
>lâ ligne x que nous cherchons est exprimée 
'par les deux vàlçurs ^ +"1// f^x'^^^ J 

(ï)]e.¥-v/[(ï— )(?^)]. 

ou par PQ-hQS et PQ— QS , on porter 
Q S de Q en T et de Q en ^, et les lignés 
' PT et Pr satisferont Tune et Tautre à la 
* question : ainsi , en prenant sur AC Içs 
parties AI et A £ égales à PT et Pr, et 
par ces points et par le point D tirant lôs 
lignes IDE et iDe, ces deux Hgnes di-^ 
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MÎsef9itt!:£bAQimeJe^>trIad3gIeen doux par^» 
ties égales. 

Nota. îl faut avoir soin de 'mener du point 
donné la ligiie DH parallèle an côté le plus 
près(ïu point y sans cette attention on trou* 

yôra 2a plus grand que x' . * 

99. D après la valeur Ç dry/ [(^*' 

— 2a J ( X ) 1 W9 P^^* ayons frquyëe. 
poùriar^ Qu:p0uriës partîeà AI> A/,- de ia base 
AG du^T. ABC9 oh voitfjtt'oïi; [ eiit résoudi» 
paC là càlbul ce probldine sur le terrain., et 
ae dis^^iiser de lever le triangle ; car , aprèf 
avoiï marqué sur AC le^xûiit H de là parak 
leleDH et les poiiits;F:et L des peipendi-t 
cukirdd DFîBL> otiLmesnmra ces pérpen**»' 
dici:|kires amsi que la^ase A C et sa part» 
AHr et-dGmant numériqaepieikt aVec^ce» 
quaniitéiS îles aiïênies opécûttons ' que i cm 
l^entde faire géoniétîiqdqaiën t, oïliauraeii 
toiseë /pieds etpDuce6,ia vaIeur4es3pftitiBS( 
Alet AZ/ilnerestéràplus^quàfaira plaan 
tetj snries côtés A Bet BG du ttiahgle^des 
j^i^puata-daiEis l'aligt^emaattb.cespoiEiWi^ 



da pcnnt daimé , etFion aura ^itr le ti^ttàû' 
les lignes I£ et 2 e. 

ïoo. A rartîcle^7 le point eut donné 
daitf la surface dii triangle à partager; 
mais si Tondemandoit de diviser ^unjfrjan-, 
gle en {^artiçs égales par des lignes tirées 
d'un point à chercher dans la'sùrikce,"vbîcî 
comn^ent on y p^rviçndioit. / 

Fig. 59 Supposons ïe T. ÀBC àdîv^seç dan* 
ôe cas en cinq parties égales, v/ ,; ' ' '^ 
.^Oh divisera k bftSe ACendoiq) patd 
égales; est tivaM aii premier pàiàt '^e âîvi4 
ftDP' R la lignB.££, on ànm le!^^AiB^ 
qui setalft cinquième' partie daT; i^B!Cs 
sl.pac le point £ on tùene ensuite Ë I pa^ 
salbbà AB; il estiéndei^t (fufe. tàustleé 
ttiaifglqs qui aooïQMrsAfi pous base etMiT» 
sôftiiintetB suréett«^)arali«i aesantégani» 
mu Ti AB£ i pmpaàt donc, pôuria çbm^ 
nodité du reste ^ i'opératiob ^ :sur la 
tmHeurde £1 le .pojnt Ô<^ ce pdint^^ta l^r 
poizit ^obérchë; xarlirant O A et QBi an 
anrà T. AOBçrx T; AB£ 93 laicin(|uiieihë 
|)afln;ie'd[U T: A DG; et ii jié'«Méra pkil 
(|ii'è dbœes eilJqUfitarapf^tiesaégaîW^dé^ c^ 



^Htl O I« cjuïidiçiktere A<> BC. Oïl ^ar« 
Mit achever r«pétati<>ri étk sidvàfrt la mar^ 
ehe d&TartioIe' 60 1 mais ^ 1 on (ait àttebtioii 
^uelesT. AO€, BOd^ sont^gaux^il ê'eaÀ 
suivra que la moitié de chacun de ces triant 
f!e« sèta le'quait dâ~ quadrilatère AOBC. 
En effet £0 ëtai>tpar contrutrion ^gal k 
Ol, ônaT.'EGO«T. ICO ; et El étantpëi 
tàlléleà AB,«>tt a a^ssi T. EAO»T. IBO) 
è'olis^titiabieRt' T. ECO ^- T. UAQi 
ouTvKAiO€,=aT.IGO-+-T. ïBO=»lt2 
ddCUiiifti divisât ÀC ^Q àeàTi pÀHi^ 
é^e6 au p<;^istP}«t:. tirant OF, Uê-T^ 
AOF^t FOG, m«oi*feeliacua du T. AOG» 
terdnt aussi- ehâcUft lë'quart duiqued^dtG 
tere AOBC: 4n«tiaat «asuîte du'poiùt F 
la ligne FH paraUel^â AB ^u £I> te fioiirt 
Hsefirale nlilietrd<eB€f eVcôrMik}l3en»iiFieiit 
là %fie OH do4vQera les deâ^r 'ï'.<G01$«k 
&0H, qui seront aussi chacun W quart 'du 
^^drilatere ; fMtrtànt le T. A B 6 sa trou-" 
««xSa^livjsé an cu»i parties ^gaiéif ^ les U- 
I^B^A p , B O, F O, CO , et H O , partant 
toutes du point O. ^ ■ ~ 

: jTHousJkWtM^ dit gu« ia ligne FH> méhëa- 



parallàlemem à A B V coùpoit B C «mbtm 
^galçnapAt ; .en effet cettQ.p^rallçjQ-donisft. 
^^QIGJFoBÇiQH: îp^is, par€e?i3tr^C9 
tioBi^lCF estlaçioîti^4e,.ACf dçncGiJ 
«l^tlaiiiojtJddeBG.^.// ; ../:?. 

/ 101. Si rpn avos^ c^ti^'^gle à -divisés 
;$uivant:les mêmes cpndi^ip|i/s en ^i(;noix]S 
l^jre pair de paitie&, (X>fiUQe par ejcemplô 
fn six;. dans ce t^^on pouiToii^prejidr^lte 
point O , non au milieu de^^E I, maiaAuii; 
deux cinquième de icette lign^^'^iaprQfti, 
qu'alors le quadrifetere.reçtaftt A.OtÇG 
çstà^ diviser en cinq parties ég^s, et q»^ 
^O étant les | cle JSI , Ja ligne -O Q p^rtaft 
géra ce quadrilatère end^uxT, AOC e| 
BOCy qui seront eatz^eux comme £0 est 
k 01, c'est à-dire ^.*|•|I liai 3. Une restera 
plus alors qu a., diviser Ja hase AC du Ti 
AOG eu deux partie» égales ♦ et en tcqin 
celle du T. BQG; et tirant du point O 
des ligues ^L ces. points, d? division , le qufti 
drilat€^e se trouvera divisé en cinq partiea 
^^es , et couséqueninaent le triangl^ 
donné en six. . \ .; 

< U est (Eû6é de voir qufiidans ice^ii^sT. 

Aoc; 
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AOQ : T.BOÇ : : a ; 3 ; carT. OCE .* T.OCI 
: :E0:0I (article 8 ),:et T. EAO.'T^ÏBO 
: : EO : 01. (même ftf ticte ) ; donc T; ÔCE 

:t. oci: :t. eao :t. iboiieo-ôi ; 

donc T. OCE -h T. EAOCiT. OCI^if^I*. 

Bo, ou T. aoc:i;.boc::eo:oejii:} 

3 • • • 5? » , .. ■ , 

102. Sîce triangle ëjtait à partager Jsôua 
la m^pae coadîtîon en:qiiatre parties qui 
fussent entre elles conime les quantités \s^ y 
3, 5, 7, on voit qu'il faudroit en divisCTt 
la base A C en quatre parties qui fuissent 
entre elles dans le mêjtne rapport', etiayant 
tiré du point de la division 2 une parailffle à^ 
la ligne AB , on pr^ndroitisûr cette paral- 
lèle le point qui doit être Cotnmiiri àjtou- 
tes les parties. Pour déterminer ce^ point 
comme dans Tarticle précédent ,' on obserf 
\eroit que les trois quantités qui restent à 
marquer sont entre eUes Qçvjame 3 ^>5k7 ^ 
et que la somme des, deux premières: est à 
la troisième comme ^Vf: ftînsi qn.divt- 
seroit cette parallèle eii dîetK.partieSî qtiû 
seroient entre elles comipe ces deux,qttiœ-* 
tités, et du point de diyi^sion tiranit des 

K 
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Itgdè^ àtit joints A, Bet C, on aurait le 
T. A*0; tiilriié d'abdrd de tè point ej^ 
tïoia . tdanglës ,• ' Cfui setôieilt ôiitre eux 
çàiWtie i : 8 : ^i iî hè ^'agirôk pïtia que 
4i diviser là bkàé du pluis g^ahd tdàhglô 
^âttiel xe|)rë8éiltà!it % eA deux pâi-Hes <|ui 
soient entre elles comme 3 * ô : et tirant du 
point déterminé Au pbiiit de dîvisioti une 
ligne, on aurait le^trikngle divise eh <|ùàtfé 
«ictrës triangles, qui Sètôûi enËTé eu* dané 
le8.ra^)orts detnfiiidéit. 

H est inutile de âôhmi \& déHim^M' 
tion.d« cette opémtion) elle é6t sensible 
d'allés ëè qfâi pré(^. 

Si roiivoaldit «[Uë lé pbiht O fôt plii« 
ëloigàédu côte AB dU T. ABGv t'efet à- 
diii« pliu enfo^cédans ce triangle , ott t-én- 
v«nerolt Tordre des t|uântitës i j 5 , 5 , 7 , 
flbtis cette fotme, ^, 5, 3> ±j ettitàht du 
pdàt de division 7 la parallèle, fe pbiAt qtii 
setoit pHs sttf cette parallèle âéctiisféttnt à 
kque6liotti divisant eôSUitè Cette paraU 
fele m deux pttfiièâ qui soimt entre eWfiÉ 
comme: la qnftnlitë S est à k fiômïtie êés 
éitLx autres S etjs , «e'e&H-dire éA ûeux 
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parties égalés i le milieu de cettb ^tolkle 
déterminétoit la pOsitioil du point coBi- 
tnttn ; il ne resteroit plus qu'à diviser k 
base d'un des deux triaaglea AOC où BOG 
eil deux parties qui fussent entre ellea 
comme 3 1 a » et on aurait les dlvîâiûi&s du 
triangle demandées. 

io3. Ce nest pas que Ton hé puisse y 
dans toitô leâ cas ^ prendre la poinc cherché 
sur le milieu de la parallèle ; mais alotfs les ^ 
figures partielles n auront pas toutes la 
forme triangulaire comme dans leë opé):!^ 
tions précédentes , et Tiine d'elles l6fra aou* 
vent un quadrilatère. 

£n effet , dans Thypothese du triaDgkà ^^' ^ 
diviser en six parties égales ^ en prenait 
le point O au milieu de £1 , les T. AO€«t 
BOG sont ^aux ; et comme il reste à détet^ 
miner cinq parties égales ^ il est clair qu'ils 
en doivent fournir chacun deux et demies 
on divisera donc AC en cinq parties égales, 
et de deux en deux tirant les lignes O F , 
OG, on aura le T. AOC divisé en deux 
T- AOF et FOG égaux entre eux, ©t T, 
GOC moitié de chacun deux; menant 

K a 
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ensuite des points F et G les parallèles 
FH, GK , à AB, et tirant les lignes OH , 
OK, on aura pareillement le T. BOC 
divisé en deux triangles B OH et H O K 
é^ux entre eux et aux T. AOF et FOG , 
^ le T. K O C aussi moitié de chacun 
d'eux, et conséquemment égal au T. GOC : 
ainsi ces deux triangles, ou le quadrilatère 
partiel CKOG, sera aussi la cinquième 
partie du quadrilatère AOBC, 

104. Au reste , on peut , comme on Ta 
ndéja observé , diviser le quadrilatère res- 
tant AOBC par l'opération pratiquée à 
^ l'article 5o. Elle est simple et expéditive , 
dispense de spéculer la position du point 
G sur la parallèle en mettant à même de le 
prendre dans telle partie que Ton voudra 
de cette ligne , quel que soit le nombre de 
divisions queVon demande dans le triangle* 

DIVISION DU. QUADRILATERE. 

Fîg. 61 i o5 . O O I T le q^uadrilatere A B C E à divi- 
ser en quatre parties égales du point D 
doimédans la surface. 



SUR LA GÀODàsiJS.. iJ^g 

On téduîra ce quadrilatère en un T; 
B AI dont on divisera la base BI en quatre 
parties égales; et ayant tiré, aux points ^e 
division les lignes A F, A G, AH, le T. 
BAF sera la quatrième partie du T. BAI, 
oudii quadrilatère ABCE. Mais les divi- 
sions devant partir du point .D , si Ton tire 
les lignes AD, DF, on formera un qua-^ 
drilatere ADFB qui exqédera le T. F AB, 
quart du quadrilatère, de tout le T, A D F ; 
il faut donc , par une ligne partant du point 
D, retrancher du quadrilatère ADFB un 
triangle égal au T. APF : or si du point 
A on mené à la ligne DF la parallèle A K 
terminée parole prbiongement de CB, et 
que Ton tire DK, on aura T. FKD ==T, 
FAD, ayant même base DF, et leurs hau- 
teurs sur la parallèle. AK; conséquem- 
meiit quadrilatère ABFD — T. FKD = 
quadrilatère ABFD — T. FAD =. T. 
FAB. Mais comme le T. FKD est en 
partie hors de la figure, on y substituera 
un triangle égal par le moyen de la paral- 
lèle KL à la ligne DJ3 , qui donnera T/ 
DLB = T. DI^B, et conséqi»emment T. 

K 3 



DKB ^ T. DBF, ou T. FKD, =«= T. 
DBLh-T- DBFa=quadrilatere DLBF; 
partant quadrilatère ABFD — quadrila* 
tôreLBFD, ou T. ADL, «sa T. BAF=s 
le quart du quadrilatère doogaë. 

Le T. B AG eet égal à la moitië dii qua* 
drilatere ABC£; et si on tire Dtj, oit 
^Mta , Gomme prëeëdemraent, que le qua* 
drilatare ÂBGD excède le T. B AG de 
tout le T, D AG ; mais que si du point A 
«1 mené à DG la parallèle AM, et que 
ToD tife DM , on fera pa? cette opération 
WÊkTf DMGëgai àFexcèsDAG, etcon- 
aëquemment quadrilatère ABGD — T*. 
DM G, ou quadrilatère ABMD, =bT. 
BAG MO la moitié du quadrilatère donne ; 
et comme T. DAL en est le quart, îlsuit 
que Jo quadrilatère DMBL en est la 
même partie. 

Passant ensuite à la troisième division, 
6H observera que le T, G AH, qui est ëgal 
ftu quart du quadrilatère, est en partie au 
idehoi5 , et qu avant de procéder à la division 
par une ligne tirée diu point D , il faut re- 
jeter dans la figure un espace égal à celui 



SUR LA oéonàéiE. iSi 

que le t:ria^gl@ a en dehoifs :pour cela oA 
^ déjà vu que, menant du point M lïnë 
pwallalfi HP k AC et th^nt AP, oh a T; 
A P C =5= T. AH G , et consëquamment 
quadrilatère APCG =e T. G A H. Cette 
opération donne donc le quadrilat. ABCP 
égal aux trois quarts du quadrilat. ABGE» 
Maintenant, si on tire DP, on diminuera 
ce quadrilatère du T. A DP : mais on vient 
de voir, par la méthode employée pou* 
détBrniineir les deux premières parties, 
que , si du poiQt A on mené AQ parallèle 
h DP et que Ton tire DÇ, faisant par cette 
opération T, DQP = T. DAP^ on aura 
pentagone ABCPD -f- T. DQP, ou pen- 
tagone ABC QD, =1 pentagone ABCPE) 
H^ T. D AP = T. BAH = les | du qua^ 
drilatere ABÇE, et par conséquent que 
les espaces renfermés par les lignes AD, 
Dhj DM, DQ, sont chacun le quart de 
ce quadrilatère. 

106. Si Ton avoit un quadrilatère à di- 
viser en deux parties égales par une ligne 
droite passant par un point donné, il fau- 
droit d'abord observer quels sont les côtés 

K4 



de ce (}uadr3aterë auxquels cette ligne 

doit aboutir. Supposant que ce soient les 

ç^t;é$ AB, £C , an prolongétoit ces deux 

côtés jusqu à leur rencontre en un point 
que je nomme R, qui seroit le somnHet 

d'un triangle BRC : cela fait, on a vu que 
le T. BAG étoit la moitié du quadrilatère 
AB C £: on auroit donc facilement ( article 
3i) le côté du quatre égal à cette menti é 
du quadrilatère ; on auroit par la même 
voie le côté du quarré égal au T. ARE, 
que Ton a fait en prolongeant les côtés 
BA, CE, jusqu en un point R. Formant 
ensuite avec ces deux moyennes propor- 
tionnelles un angle droit, oii auroit^ en 
tirant Thypoténuse^, le côté du quàrré 
égal à la moitié du quadrilatère et au 
triangle ajouté ARE» La question seroit 
alors réduite à faire dans le T. BRC un 
triangle égal à ce quarré ; problême qui 
est le même que celui résolu àJ'artîclegS. 
107. On peut proposer pour le quadri- 
latère la même condition que nous avons 
vue à l'article 100 au sujet du triangle , de 
diviser un quadrilatère en parties égales. 
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par des lignes partant d'un point qu il faut 

déterminer dans la surface. 

Soît le quadrilatère ABCD à diviser, fîj 6* 

suivant <:ette condition, en cinq parties 

égales. 

Ayant converti ce quadrilatère en un 

T. BCE , on déterminera le point O comme 
on a fait pour le triangle ; restera ensuite 
un pentagone ABOCD à.diviser en qua- 
tre parties égales du point O , opération 
qui rentre dans le cas de Tarticle 5o. 

La figure présente le T. BOF pour celui 
en lequel on a transformé le pentagone 
restant , et le quadrilatère proposé ABCD 
divisé en cinq parties égales par les lignes 
OC,0B,0H,0I,0K. 

Après rétendue que nous avons donnée 
en pareil cas à la division du triangle dans 
les articles loo , loi , 102 , io3 et 104 , il 
noua parott inutile de nous y arrêter da- 
vantage ici : on a dû voir suffisamment les 
moyens de diviser , non seulement le qua* 
drilatere , mais encore toutes autres figu- 
res^ avec les mêmes conditions. 

108. Si le quadrilatère à diviser d'un ^f-^ 
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poî^it donné ^voit un angle rentrant , tel 
que la figure ABCE, que Ton ^nppo^e der 
voir être divisée en quatre parties égales 
du point donné D; 

Après avoir partagé en quatre paçtieç 
^gal^s , au3^ points F ♦ G , H , la base BL du 
T* BAL en lequel on a converti le quar 
drilatere, et avoir tiré aux points de divî? 
6Îon les lignes A F , A G , AH , on obsert 
vera qu'en tirant du point D les lignes 
DA, DF, oftjfqrnieuîi quadrilat. ABFD 
qui surpasse le T. BAF, quart du quadri- 
latère donné, de tout le T. AD F] mais 
que , si du point A on mei^e la ligne A K 
parallèle à DF et que Ton tire DR, on 
aura , à cause de ces parallèles , T. DKF=x2 
T. P AF y et conséquemment quadrilatère 
ABFD —T. t)KF, ou quadrilat. ABKD , 
==T.BAF.' 

Opérant et raisonnant de même pour 
}es autres points de division , on verra que 
les lignes AD, DK, DI, DM, divisent 
du point P le quadrilatère en quatre par- 
ties égaleSt 
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PIVISION DÇS FIOVRBS HE jphV^ 
BB QUATRE CÔTÉS. 

log, »^u9PO$ONS Je pentagone ABCQE Fis-64 
à diviser en $ix parties égales d'un poîjit 
donné D. 

On transformera eo pentagone en un 
T. FAG, dont on divisera la base en six 
parties égales aux points H , L , N , Z> , a , 
et à ces points tirant les lignes AH , Ahj 
etc. , on aura les triangles ibrmés par ce# 
lignes égaux chacun à la sixième paitîç 
du pentagone. Cette opération faite, on 
observera que, quoique le T. BAC soit égal 
au T. FAG par la réduction du penta- 
gone à un triangle , il ne s^ensuit pas pour 
cela que T. BA^=«T. FAH, sixième 
partie du pentagone ) car si dii point H 
on mené HI parallèle ^ AC^ et que Toii 
tire Aï , on aura T. AIC «tT. AiïC , et 
conséqùemmentT. ABG— T- AIG,ouT. 
ABI,™T. AFC— t. AHe=B=T- FAH=te 
h sixiexiM partie du pentagone^ Ce T« 
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ABI ëtant dëtérminë , oa tirera les ligne» 
AD, DI, qui formeront un quadrilatère 
ÀBID , excédant le T. BAI de tout le 
T. D A I : maïs si' on mené la parallèle 
ÀK à DI , et ^e Ton tire DK , on aura 
T. DKI = T, DAI, et par conséquent 
quadrilatère ABID — T. DKI , ou qua- 
drilatère ABKD , =T. BAI =]asixieme 
partie du pentagone. 

On démontrera de même que T. FÀX^, 
ou quadrilateie ABCL , étant les g du pen- 
taigone , .si on tire DL , on formera un 
pentagone ABCLD, qui sera du T. AjL)h 
plus petit que Je quadrilatère ABCL; 
mais que la parallèle AM à la ligne DL 
déterminant le T. DML= T. D AL , on 
aura pentagone ABGLD ■+- T. DML, 
ou pentagone ABCMD, = quadrilatère 
ABCL = les f de la figure. 

Passant ensuite h la troisième division 
N , on prouveira par un raisonnement et 
une opération semblables que pentagone 
ABCND H- T. DPN = quadrilatère 
ABGN. On a vu que- la parallèle PQ 
à la ligue DO , faitont le quadrilatère 
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DNOQ = T.DPN, çoïiséquerament on 
aura pentagone ABCND H- quadrilatère 
t)NOQ , ou exagone ABCOQD , = qua- 
drilatère ABCN = les l du pentagone 
donné. 

En menant AR parallèle à Dâ et RS 
parallèle à DO , on aura de môme exagone 
ABCOSD=:quadrilatere ABCè^les^ 
du pentagone ABÇOE. 

On pourroît déterminer par les mêmes 
procéda? la partie du plan qui en serpic 
les f ; mais la ligne D a^ étant fort inclinée^ 
porteroxt à une trop grande distance la 
paralj^le qu on lui meneroit du point At 
et rendroit trop incertain le vrai point 
d'intersection, de cette parallèle avec le pro- 
longenjient de Fp ,' indépendamment de 
l'incommodité que cela apporteroit en- 
core à l'opération : on parera à cet incon- 
vénient en obsecvapt que le T. QDS 
étant j du plan , il n'y .a qu'à porter QS 
de S en T sur O E et sur son prolonge- 
ment , mener ensuite la parallèle TV à 
DE , et tirant DV , on, aura quadrilatère 
DYES = T. TDS =* t. QDS ; ^t, par 
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teè 0pêtiit\Oiï6 combinées , on âtira lèê 

divisions du pentagone ABCÔE mar^ 
quéés par les lignes A£)> DK , DM , DQ, 
DS,DV. 
îig.es lie. Divisons encore en cinq partie* 
égales du point £> donne dans la sutface 
leiagone ABCÊPG , que nous nous Som- 
mes déjà proposé pour exemple dans les 
sections précédentes ; sOn irrégularité 
offre dans chaque cas de nouvelles dîÉfi- 
cuîtés , dont la solution ne peut que mieuiÊ 
développer les ressources qu'offrent les 
principes qui nous ont guidés |usqu'icî. 

Oh réduira fcet exagone en un T. HAL , 
dont on divisera fa base HL en cinq par- 
ties égales ; et ayant tiré au point M , 
premier point de division , la ligne AM, 
on aura un T. HAM égal à la cinquième 
partie de Texâgone ; on Convertira , par 
la méthode que Ton â pratiquée à Tarticlô 
7 1 , ce triangle efa un triangle égal FGK ; 
tirant^ëûsuite du point D les lignes DG^ 
t)K., menant à cette dernière du point 
(jlaparàllde tjt, et tirant DI, on aura 
quâdriratèfe ]?lDtji==*r. FGK=laicia- 
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quieme partie de Texàgotte ; car otx voit 
que le quadrilatère FKDG, que donnent 
ks lignes DG , DKj exeede du 1*. GDK 
fe T. FGKj cinquième partie de Vexa- 
gone : mais la parallèle GI à DK Mc 
le T. Dik e= T. DGîî. ; dottd quadrila- 
tère FKDG — T. DIlC , ou qtiadHlàtew 
FIDG» ±=2 T. FGK. 

Le T. FGK étant U dttquielné ^attiô 
d» rèxôgone> Bi Vôïi poi-té FK dé K ëit S 
et que l'on tire Q$, ôfa aura "f, KGS=£i: 
T. FGK; et conséqUèltimèût 1*. F'GS 
vÀut les I de TekagcMë l si oti tii^e ël^suite 
DS» on augméfttêtft du T. G OS te T. 
FGS.} mais la parallèle GN à là ligne 
DS donnant T. DNS tfe T. DGS , il s'en-' 
flùiTta-que 1« qua^fciktei'e FODS=^T. 
I3NSa=T.FGS. 

Par unie eoHgt^uctibn Séhiblâblë on dé- 
terminera le quadf itatelfe FGD^ pour h$ 
|:idtt r«<agone. 

La ligue Di, eki pArtie l^s dé Vëia.- 
goniô, offre id ^«^qtfès observations à 
faire. 

1°. Oa pem çdiâisetTeir an quadrilatère 
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FGD6 le T. D O C , et rejeter vers E le 

T. CO*; 

2**. Ou retrancher à ce quadrilatère le 
T, DOC , et lui dc«iner vers E un triangle 
ëgal atout le T. DC^i 

3^ Ou! enfin substituer vers B un trian- 
gle égal au T. DGè. 

Dans le premier cas on interrompt par 
la ligne GO la communication de Tes- 
,pace qui resterait vers E avec celui qui 
appartiendra à la portion du côté de B 
dont il feroit partie. 

Dans le deuxième cas la communi- 
cation est moins interrompue , ou , pour 
mieux dire, elle ne Y est pas, puisque le 
point G conserve la contiguité de la partie 
vers E avec celle du côté de B ; mais aussi > 
en rejetant dans la partie ^GE tout le 
T. DCè , on court les risques de laisser 
vers E un triangle bien étranglé. 

Dans le troisième cas on laisse vers- 
E, un triangle moins étroit , mais on re- 
tombe dans rinconvénient du premier 
cas. 

^ Nous allons donner la solution de ces 

trois 
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troià.cûsi alîn' de mettre ^ dans dësp^^rii^v 
constances analogues:^ nos ^arpentetir ià 
même âe)pvë8enter aia ^^arçigeantstcnitesl 
les divisions dont ie phoi 'est susceptible »r 
et leur en âtire. balancer lesr avàhtàgës\et 
les incoa^éDriénts.^ ; ^%'^- 

SoLU'fKK^ou raBKfisik CTÀS^ La ligne OY 
uen^epasi^lèlemeift à £à d6nne T: 'G V^' 
psoT. COé^; et çarwëqiaMbment lex^^ane 

FGDOCY, s5quadialat«te>F&DÀ:»les) 
I de hexagone dohnéb ' T . t 

SocuTatON* DU SECOND Ca9é Ua ligne Dp^ 
pawdleleiLeé donne T; Gph^=^T. GJIJii? 
par conséquent pentagone FGDG^M^ 
T* C/>i&y ou pentagone F GODC /y, tssqiaa^ 
drilatera^OD^/ '^ , -^ '* 

». ' 1 •• i -• î« ..- »fM •,'-"* "î If ** 

' " ' " J ■ > 

SoLUTiOQVDu TROTsi^vis CAS. Z'XpiàiTalldo 
à DC: dofaiie T. DXGaâ=T. iDô^C; par- 
tant pentagone FGDÇfr-h T. DXCsm 
^ùadrihtere F'GID^/^ ' ^ m 

Oxl ache^mâ âioiléniicqBit lopécation en 

L 
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oonv^tfssantrexaganeen un T; TFP,>»t 
en dëterminaat 9 au«moyen de ce triangle* ^ 
les dernières parties > comme on a fait 
pour les premières par le inoysa du T. 
H AL. Cela s«A compris aisément à Vin-» 
spection de la figure qui prés^kte Topera*» 
tion finie. 

.111. Noua crojoQS nous être assez ëten* 
dusdattâ toutxé (i|Ui précède , pour ayoir 
£ut remarquer les deux principes lùmi^ 
neux qui ont diri^ lés i^pératioils , et qui' 
en sont pour ainsi^ite lame : 

i"". La conversion de la figure à divisât 
en un triangle de surface égale , et la divi- 
sion de la base de ce triangle en autant 
dé parties 9 où eu ^)arties qui sdeiit entre 
dles dans les mêmes rapports que celles 
que Ton veut dans la figure proposée , afin 
de se donner par ce moyen dès figures 
partielles connues qui servent à détermi- 
ner celles de la surface à diviser : 

2^. Pour rejeter dans le plan lei parties 
que les triang^ partiels ont en dehors ^ 
ou pour ramener à ré^edité de ces triangles 
en dedans dû plan lés parties que tùÈx a 
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Imités iKHir kiâbÀ^ fé^bleBCbu 

bop fortes , dé se 'rfgléf %tit k diagonale 
contîguë à ces pàttle'é.'ll fi'est pas- totl-^ 
jours ais<5 de Tecàûnôïïre cette dîàigôhale^ 
ou cette ligne carpelle ri^est pa^ toujours 
diagonale ; il est mi^me dès cas /comme 
on a pu le remarquer , où elle est assez 
difficile à saisir : mais pn s est appliqué 
à montrer dans toutes les solutions le 
moyen de la découvrir, soit directement, 
6oit par des opérations préliminaires qui 
y mènent à la fin. 

Noua. Nous n'avons appliqué jusqu Ici que 
très peu d'exemples aux divisions en par-* 
ties proportionnelles à des quantités don- 
nées ; mais si , d'après l'observation déjà 
faite à ce sujet au commencement de cet 
ouvrage y on a essayé quelques ynes de ces 
divisions , on a dû se convaincre que cette 
opération est la même que pour les parties 
égales , à la seule différence qu'au lieu 
de partager en parties égales les lignes qui 
doivent guider la division du p]an , on les 
partage en parties proportionnelles auiç 
quantités données. 

L2 



Vnpj^ication q^'ai)x.pi|][ti^ égales, parceque 
cela abroge beaucoup l^s raisonnements que 
nécessitent les solutions f raisonnements que 
le désir de nous rendre intelligibles et utiles 
ne nous a déjà qtïe trop forcés d'alongen 
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I ■ I weggaggeaa 

CINQUIEME SECTION. 

Des triangles eu des quadrilatères 
divisés par des lignes parallèles 
à un côté. , V 

112. 1^ A condition dii parallëfismer tjiii 
nous est imposée dans bette «ectioii ren4 
insuffisant le principe de Tégalitédés trian^ 
gles de base et de hauteur égales qui nous 
a menés piesque seul aux sèlutions précé- 
dentes ; mais , en ^ous forçant de Tabah'' 
donner, cetteconditionniéme nowm^çfbe? 
naturellement d'un autre côté la ^ressource 
que nous offre pour la solution des prâ* 
blêmes suivants la similitu4e des trianghia 
semblables : c'est donc sur Ip, propriété 
qu'ontcestrianglesd'étreentreeuxconuns 
les quarrés de leurs côtés homologues qu^ 
nous devons principalement pour la suite 
fixer notre attention. 

DIVISION DV THIANGIiBt 

ii3. Soit A^ÇuaJriwigle.àdivifitrea k§.^ 

L3 
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On voit quil.s*j{jgit de trouver sur ua 
des denacïiutres càtés 4vi triangle un poû^t 
JC., tel que , nlenant par ce point la ligne 
Xb parallèle à À C, on ajt un T. XBD 
qui en soit la moitié. Or le parallélisme 
de^ ligxfe3 XP et AC d<^tenainant la simir 
jitud^dôa T- ABC. et XBD, on aura 

i^^^iii T. abq; T; xbd: :ab*:bx\ 

Mjads le T. XBD devant être la moitié du 
XABC, onaT. ABC : T. XBD : Iz 1 1; 
4^% '^ [ * • * AB' liBX*^ ejt çonséqueumaenj: 

^imX^^ÈiB^ etBX*~ à^=iàlx AB; 

j^artant — IBXI IB.XI AB : ce qui mcwi- 

rtm;i|acr ;Ia aligna cherchée B X est une 
tàoymBB rproportionnelie entre^ le c^ 

' A^ et sa moitié ^. On divisera donc A'^fe 

*en. deux également, et du milieu O , 
comme ceiTtre ^ avec A O ou O B pour 
rayon , décrivant un demi-cercle , élevant 
ensuite du *pôitit<) la perpendiculaire 01, 
iQianirà'BI pour ià taoyetitiie proportion- 
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iielle cherchée î car BO ou 4^ IBI.* IBK' 

AB (article 17). Ainsi, en portant Bl4» 
B en X çt tirant XD paralïele à AC , oh 
aura T. XBD, rooitié du T. ABÇ; 

1 14' S*il s'agissoitde parta^^ cétriang].é Rg. tj 
en trois parties égale? par des lignes pa- 
rallèles à la base ACt on voit , en faisant 
un raisonnement aùâlçgue à celui qui 
précède , que Ton détermineroit les trois 
partiel de ce triangle par les deux pro- 
portions siiiyemt@s, 5 • » • • AB'I BX*,.et 
*3 : 2 : : A B* : B y» ; d'où l'on tirerolt , 

comme ci-dessus «— IBX«r3XIAB, 

etf ABIBYI^BY^AB. I^ ppejMi«r« par- 
tie de ce triasse çs% dose déterminée par 
3^ moymm propprtioo»^ çôtre 1& tier^ 
de AB çt AB, et 1a d*wtjp»|ç pwlje p%ï 
celle ei^'Q \^ dw* tjw^s 4e A B «t A^ s 
^n^ , diyis%9t AB ?n m>\i parties ^g9Ji98 , 
4e saiUw <i# e*tf* Upi^ déçijyft»t hp dç- 
mi'cercle , et *du poioi 0» tie*"« d^ A B-» 
élevant la perpeadieijJwfe 01 > le» lignes 
Al^ BI,pPlté^4«3^Qj^9t¥> sa|Â^$i?QQt 
à la question. £a e£fet , on a AO ou ^I^ 
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;4î^::;4i; AE, ptBOoui ab:bi; :bi:ab. 

r ^ i5 .^ Demande-t-on de partager ce txian- 
ôle en deux parties qui spient entre elles 
comnjÇr 315? on voit par ce cjui précède 
^ _ que la proportion | À B ! B X 1 1 B X I AÉ 
donaeroit la solution duproblênie : aînsi^ 
après avoir divisd A^ en deiix jpiartîes qui 
^^pjtent entre elles 1 1 3 .' 5 , on finira rppéra- 
tîbn j comme ci-dessus, en élevant la per- 
pendicula^ire du point de division. 

ÎJD'lV^isiok Dtr QïJArVRILATERE. 

fîg. 68' lïo. Supposons 4'abbrd un trapèze 
ABFC ^ divîset en deux parties égales 
^t; tttîé ligi^e pJarallele au c6té AC. 
" On «voit quil s agit de trouver sur un 
^es cAtés A Dun ^iutX, par lequel tii^aût 
'XXJ^^ârall^ à AC ,'le trapèze soit divisé 
]^ o#tte ligHfe en* deux' parties égales. 
ïPoij^^êla'OrtlI^rôIongerâ les côtés AD, 
Ciî'^iJiJS^'àîèàr^éBteont:^ en B;oiiôb- 
sirA^i?a ensuite^ que le trapèze X D F G 
'de^ahÉ-^re ^gttt au- trapèze A C GX , -il 
>^ï' ^^' que le ^i IJ^F sera autant sur* 
\§dB^ par le /Î^XBG'que celui-ci le sera 
par le T, A B C , et que conséquemment 
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ces trois triangles formeront une propor- 
tion arithmétique <:ontinue , -c'est-à-dire 
que Ton aura T- DBF. T. XBGI T. 
XBG. T. ABC. Mais, à cause des paral- 
lèles, ces trois triangles sont semblables , 
et sont par conséquent entre eux comme 
les quarrés de leurs cdtés homologues : on 
pourra donc leur substituer les quarrés de 
^es côtés ; et en faisant pour la commodité 
du calcul DB =è , A B =a , et le côté in- 
connu BX=a: , on aura b\ x^ l x^. a" ; donc 
2 jf =a^-HA* , expression qui donne la so- 
lution du problême , et dont on trouve la 
construction dans la propriété du triangle 
rectangle. 

En effet , si à Textrémîté B de la ligne 
A B on élevé la perpendiculaire BH=B D 
= è, et que Ton tire AH, le T. ABH 
étant rectangle, on a (article i6) AB*-4- 
BH*=AH^ oua^-+-6^=AH*î etcomnie 
û^*-Hè^==2a:%ilsuitque2jf =:AH% etofbc 

-^. Reste donc à .trouver une ligne dont 

le quarré soit é^\ kx^^ ou soit la moitié 
de AH"" ; pour 4:eia on se rappellera que si 



1^0 B 6 s A I 

du point O , milieu de A H , on décrit un 
demi -cercle dont AH sôit le diamètre , 
que de ce point on élevé OL perpendi*- 
culaife sur AH , et que Ion tire LH , on 
aura(artidei5)OH:AH: rLH^IAH^ 

Maïs OH=^; donc LH^=^=a:^; 

donc LH=a;; conséquemment la lign0 
L H portée du point B sur A B donnera 
le point cherché X , par lequel tirant XG , 
on aura le trapèze X G F D== trapèze 
ACGX. 

P5g.69 117- Si Ton se proposoit de diviser lé 
trapèze ACE D en trois parties égales , 
après avoir prolongé les côtés AD, CE, 
jusqu'à leur rencontre en B , onr obser- 
veroit , comme dans l'article précédent , 
que les trapèzes XGED , YLGX , ACLY, 
étant égaux, lesT. DBE, XBG, YBL 
et ABC , dont les différences sont ces tra- 
pèzes , formeront une progression arith- 
métique : et comme ces triangles sont sem* 
blablesàcausedes parallèles, on pourra 
leiu: substituer les quarrés de leurs côtés 
homologues. Ain^i « en faisant A B =: a , 
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BD=&*, BXteor, et BY^y, on aura 
b^é :c*I 0?*.^* lj\ a\ De cette progressiaa 
on peut r tirer les deux proportions sui- 
vantes ib\x^l x". fj et x'.y l y\ a\ De 
la première on a 2a:*=:^*-4-^*; donc 

55*=:^-^. Substituant dans la seconde 

proportion cette valeur à la place de a"*, on 

aura — ~. y • J^^ ^'^ - d'oii Ton tire 2/'' = 

££±^±Z:; donc4j^=aa^-Hè*H-j% et, 
en transposant , 3 j* == 2 a* -h è* ; donc 

Si Ton substitue dans la première pro- 
portion <:ette valeur de jr^ pour avoir 

celle de a:*, on a,ura b\ x'^lx^. ^^^t^> <^^^' 

séquemmentsa:^=H:±^!±£==l£^^ 

donc 6af= 4 ^^-+^ 2 a" , et, en divisant par 
3, 3a:*=?2^^-Ha^ 

Il ne s'agit pins que de construire ces 
deux valeurs de x^ ety\ Commençons pjir 
la première pour avoir la ligne B X , et 
construisons lexpression 3x*=:2&'H-'a\ 

Pour avoir en ligne k quantité a^? , on 
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élèvera du point B «ur A B ube perpen- 
diculaire indéfinie aur laqfuelleon pceadîa 
BO=BD=^ ; et la ligne DO, hypoté- 
nuse du triangle rectangle DBO > sera la 
ligne doqt le quarré égale 26*. 

Puisque DO*==2Ô% si on pwté DO 
de B en N , et que Ton tire AN, on aura 
par la même raison BN*H-AB*=AN^, 
on 2 è*-Ha''= A N*; donc, puisque 3a:*r= 
îi Z»^ -h û% il résulte que AN^ = 3 of , ou 

'--^z=x\ Reste donc , pour avoir a: , à 
trouver une ligne dont le quarré soit le 
tiers de AN* : pour cela, opérant comme 
dans Tarticle précédent , on divisera AN 
en trois parties égales ; du milieu de A N 
on décrira un demi-cercle ; du point S , 
tiers de AN, on élèvera la perpendiculaire 
SP , et P N sera la ligne cherchée : car on 
a SN : AN : ; PN^': AN\ Or SN est par 
construction le tiers de AN; donc PN* 
est aussi le tiers de A N*; donc P N* = a:' ; 
|)artant PN=::=ïx t ainsi, en portant la ligne 
PN de B en X, et tirant XG parallèle à 
AC ^ on aura le trapèze XDEG> qui seir^i 
J» fiors du trapèze ACË Da 
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' Pour déterinîner Tautre tiers du trapèze, 
on pourroît construire Texpression 3 j* = 
a a* -+• ^ comme on vient de faire celle de 
5x^; niais ropëratîoh dévient bien plus 
simple en observant que la ligne BX étant 
déterminée, etlesT.DBE, XBO, et YBL, 
iëmblableâ, formant une proportion arith- 
métique continue, oh aura le point de la 
seconde division , ou BL, par cette analo- 
gîe,BE'. BG^:BG\BUc=22BG^'-BE^: 
ainsi , en portant BG de B en K sur la per- 
pëndiculaire BK à la ligne BC, on aura 
(JK*Œ a B G*; décrivant ensuite sur KG, 
comme diamètre, un demi-cercle, et por- 
tant B^ de K en Q , la ligne G<^ portée 
de B en L détemdnera la seconde division*' 
11 S. $i le trapèze» étoitÀ diviser en un 
plus grand nombre de parties , on pourroit 
peut«étre sse trouver embarrassé de la quan- 
tité de termes inconnus dont se trouvéroit 
«Jprs composée la progression arithméti^ 
que : mais.oii parviendra facilement à léa 
ëlimi9ef,çn$erappelAn4i| i\qiie, dans une 
pr9gr.e#sMA:«rithmétiquLe doot let preiméc 
et 1^ i^fioi^ (ttnofia tant .<^Qantt8.^ la rai^ 
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son est ëgale à la différence derOeft deux 
termes divisée par le nombre des termes 
qui précèdent le dernier; 

2*. Que , pour trouver un tenne quel* 
conque de la progression, il ne s'agit plus 
que d'ajouter le premier au produit de la 
raison multipliée par le nombre des termes 
qui précèdent celui que Ton veut avoir* 

Soit, par exemple , le trapèze ADEG 
à partager en cinq^rties '^ales i lapro* 
gression sera -^b'.x\y^. s". ^. a*. ; la rai- 
son de cette progression sera ^ J , etle 
second terme sera b^ H — 5— = -. — -3 — — 
— :iil^bl\ Aiiisij puiscjue noMS ttvga» dléj« 
vu que D 0's5=2 b\B\ à leictrëmité O <îe lA 
l^ne DO on élevé une perpendiculaire 
ë^e à cette ligne , l'hypoténuse menée 
dupoîntDàrextrémité de cette perpen-» 
oculaire sera le côté du quarré^é^l à 4*'- 
Le reste de lexpression est JfiKile à con- 
struire d'après ce qui précédé. 

Une £ais le sëcoiâd terme de la progrès^ 
si<m ou la première idivisîôh dû trapèze 
déteiiniziée , il est inutÛe de ot^colër t^à^ 



\ 
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çun des autres termes , comme on a fait 
pour le second terme x'^ ; il sera plus ex^ 
péditif de Bnir Topération comme ilest 
dit à leûfin de 1 article 117. 
. 1 19. La méthode que Ton vient de dé** 
velopper dans les articles précédents pour 
diviser le trapèze nVst applicable, comme 
on le voit , qu'à cette figure , et ne peut 
même servir que pour la division en par* 
ties égales, puisque ce n'est que cette 
égalité de parties qui constitue la raison 
de la progrés^on , et que , du moment (|ue 
ks parties ne devront plus être égales mais 
proportionnelles à des quantités données , 
k progression di^ârott^ et avec elle tout 
Tédjficede nos solutions. Ydyonsdôncune 
méthode plus générale et qui pui^^è faire 
hùe aux divisions en parties proportion- 
Mlks oomtne «n parties égales. 

1 »o. Sôtt le trapèze A l!) FC à diviser en Fig. ju 
tmia pËfniea qui l9ôiêUit entre elles cobime 
lés nombres a , àet 5 > par ét$ lignes pa« 
ràM^s au côté AG. 

: On prolôftgwa les tôfeéà A D , C F , |ui* 
qu à lèus tmsamm^ ^^ t on convettir^ 
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le trapèze en un triangle égal H G M , 
que, pour la commodité de ropération, 
BOUS avons fait de même hauteur que le 
trapèze ; on convertira aussi le T* DBF 
en un T» DE I de même hauteur que le T. 
HGM (on voit Topération détaillée dans 
la figure) ; on portera ensuite DI de M en 
L > ce qui donnera un T. HGL = T. ABC ;; 
diyisapt en$uite la base H M en trois par-! 
ties qui soient entre elles comme o^lSlS^ 
et (irant des lignes aux points de division 
N et O > on aura le T. ÉLGM divisé en 
trois triangles qui seront entre eux comme 
les nombres donnés , c'est- à - dire que les 
T, MGN, NGO, OGH, sontchacua 
égaux aux trapèzes qu'il s'agit de déter- 
miner. 

Pour y parvenir , observons que les 
triangles semblables DBF^ XBP, donnent 
T. DBF : T, XBP : ;BD* :BX*; que les 
X. LG My LGN ^ d^ même hauteur, donr 

nentT. lgm:t. lqn;;lm:ln^ 

Mais les T. LGM, LGN, sont égaux 
pai: constructioniaux T. D B F et X 5P ; 
ainsi Qn|K)%rra (pçii^H^que. LMII^N • U 

bd*:bx% 
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BD* * BX\ Maintenant, pour exprimer en 
lignes connues le rapport de BD'à BX^ 
on remarquera qu'une moyenne propor- 
tionnelle géométrique entre ,LM et LN 
donneroit , en nommant r cette moyenne 
proportionnelle , L M ! r ! . I r I L N ; consé^ 
quemment ( ayt? 12) LM*!r" I I^LM I LN ; 
donc , ^n substitjaant dans la proportion 
précédente au rapport de LM à LN celui 
-deLM^àr^onauraLM^V: IBDSBX^î 
partant L M ! r M B D ! B X , puisque les 
mêmes puissances de quantités étant pro- 
portionnelles , les mêmes radines le sont 
aussi (même article) : ainsi la ligne BX 
cherchée est une quatrième proportion-» 
nelle à la ligne LM, à la moyenne .entre 
LM et LN , et à la ligne BD. 

Pour déterminer BY on fera le même 
raisonnement : T* DBF : T. Y B Q ; I B D^ Ij 
BY*, ex T. LGM I T. LGO : I LM I LO. 
Mais T. LGM = T*DBF, elT, LGO 
= T. YBQ; doncLM;LO::BD^•BYM 
Or , en nommant s la moyenne entre LM 
€tLO,onaLM:j;::j:LO;doncLM*:j\':i 
LM:L0; donc LM^i^SiBD^IBY^ par^; 

• M ^. 
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tant LM 1 ^ I ! BD I B Y; conscÇquemment 
B Y est aussi une quatrième proportion- 
Belle aux lignes LM, ^ et BD. 

Pour avoir les lignes B X , B Y , on tirera 
une ligne indéfini^ A B , sur laquelle on 
prendra les parties LE , L F , égales aux 
lignes L M , L N ; et siu* E F^ coname dia- 
mètre , décrivant un demi-cercle , la per* 
pendiculaire LG sera la moyenne entre 
LEetLF , ou LM et LN : on portera 
ensuite B D de L en A , et on tirera la ligne 
GE, à ïa(Juelle menant du point A la 
J^arallele AI, on aura LI=BX^car , à 
. cause de ces parallèles , on a LE ou L M I 
LG ourl :LA ou BDrLI=BX. Portant 
donc L I de B en X et tirant X P parallèle 
à AC ou DF, on aura la première parti© 
du trapèze. 

Quant à la deuxième division , on por- 
tera LO de L en B ^ et sur E B f comme 
diamètre ^ * on décrira un demi-cercle qui 
donnera LH pour moyenne entre LE et 
L B , ou entre L N et L O ; tirant ensuite 
la ligne EH, et du point A lui menant 
la parallèle AK , on aura LK==By (même 
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Tlémônstfcation que ci-dessus): ainsi, en 
portant LK de B en Y ek tirant YQ pa- 
rallèle à A C , on aura le trapèze divisé 
en ttois trapèzes partiels DXPF ,. XYQP , 
et YACQ, qui seront entre e^ix comme / 
les nombres donnés*, . 

121. Si , au lieu d'un trapèze , on avoit Fig. 71 
un quadrilatère A B C D à partager par unté 
ligne parallèle au côté'CD en deux parties 
qui fussent entre elles comme 4l5 , on 
voit que Sijus cette condition ce problème 
test le même que le précédent^,, mais on 
pei;t parvenir à la solution par une con- 
struption plus simple que Ton peut aussi 
appliquer au trapèze en place de la pré-^ 
cédente. ^ 

Après avoir prolongé jusqu'à leur ren* 
contre en G les côtés AD^ B C , du quadri- 
latère , on le réduira en un T. ABF dont 
on divisera la base en deux parties qui 
soient entre elles comme 4 • 5. Supposons 
que le point de division soit en M et que 
AJVE soit à MFI.I4I5. Cela posé , la ligne 
XK devant être parallèle à CD , ks triant- 
glea semblables XK G etDCG donneront 

'm 2 
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T. XKG: t. DGg: :XG\"DG\ Les 'T: 
MBGetEJBGdonnent T,MBG:T. FBG: I 
MG:FG> Mais T. MBGp^T. XKG, puis- 
que le T. ABM est par œnstxuction égal 
au quadrilatère ABKX , et T.- FBGr=T. 
DCG ; car si on mené OF parallèle à BD , 
on aura T> FBC=:T. FDC-et consé- 
quemmentT. FBC-hT. FGG^ouT. FBG, 
= T.FDC-4-T.FeG==T. DCG. On 
peut donc conclure que MG I FG 1 1 XG* 
•DG\ Mais en nommant m la moyenne 
entré MG et FG , on a , comme dans l'ar- 
ticle précédent , FG I m ! ! /w * MG , et FG* I 
mK: FG:MG;doncFG\*m\' :DG*:XG% 

et FGim: :dg:xg , ou fg:dg; .-m: 

XG ; ce qui montre que la ligne cherchée' 
GX est , comme pour le trapèze , une qua- 
trième proportionnelle aux lignes constan- 
tes FG , DG y et à la moyenne m , variant 
en raison du nombre des divisions. 
* 122. Nous venons de partager le qua- 
drilatère . par une ligne parallèle au c6të 
CD; mais si cette ligne de voit l'être au 
côté A B , le raisonnement de lartiole pré- 
cédent ne pourroit plus s'appliquer à c^ 
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cas/les T. XKG et DCGn étant plus ^ 
semblables ; cependant, à quelques chan^ 
gementsprès déjà indiqués^ ou parviendra 
facilement à la solution. 

Supposons que le quadrilatère soit à 
diviser comme daés Tarticle- précédent : 
après avoir fait la mêipe construction, oa 
aura d^abord , à cause du parallélisme de 
XKet AB, T. XKG : T. ABG 1 1 XG\;; 
AG^ EnsuitelesT.MBGet ABG,. dom 
le sommet est en B , donnent T. MRG Ij 
T, ABG: :MG:AG. Mais t. MBG=X. 
XKG y puisque T^ ABM est par cen- ' 
structîon égal au quadrilatère AB KX, et 
que conséquemmentT. ABG — T. ABlVt^ ' 
ou T. MBG, ^T. A»G— quadrilatère 
ABKX =; T . XKG. On pourra donc cou- 
dure que MGIAGI :X.G^: AG^î et, ep, 
divisant par AG les deux conséquent?, MO 
II! :XG^:AG;donGXG^==MGxAG, 
partant M G : XG I IX G : AG : ainsi j(a 
ligne qui doit déterminer dgins ce cas le 
point de division cherché est une moyenne 
proportionneUe entre M G et AG^ 
Si Ton fait attention que MG=JVLF 

M3 ■ . 
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•+-FG=AF— AM-+-FG, on trouvera dàiK 
la formule XG^= MG X A G, une solu- 
tion générale pour autant de parties que . 
Ton en voudra dans le quadrilatère, par 
dés lignes parallèles à AB. 

lâS. La solution que nous venons de 
donner pour la division du quadrilatère 
- peut s'appliquer aussi au trapèze , et forme 
une troisième méthode pour la division . 
de cette^ figure» ' 

* Après avqir développé ce que la géo- 
-désie a de vraiment utile dans la pratique , 
nous pourrions terminer ici cet ouvrage ; 
mais , pour ne rien laisser à désirer , nous 
•croyons qu^il n est pas hors de propos d'y 
joindre encore les problèmes suivants , 
qui \ quoique paroissant étrangers à cette 
J>artiedelà géométrie, ont cependant avec 
^elle trop de rapport pour ne pas trouver 
place dans ce volume : nous y rencontre- 
rons même une solution générale et très 
simple des cas de divisions dont nous ve- 
nons de nous occuper. 
Hg» 7^ 1 24' Un partièulier^eut échanger le ter- 
rain triajigulaire DEF contre une partie 
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du T.; ABC qui lui appartient ; mais il veut 
se conserver la partie vers AC, et desîre 
que ce qui lui restera du T, ABC ait la 
figure la plus régulière possible. 

Cette opération se réduit à iaire dans le 
T. ABC un triangle égal au T. DÈF, 
jdont un des côtés soit parallèle à la base 
AC, afin d'avoir pour reste un trapèze 
AXPC, qui est la figure la moins irré- 
gulîere que Von peut conserver du triangle. 

Oa prolongera le côté AB , et sur son 
prolongement on transportera le T. DEF 
en A K L ; du point K on mènera à B L la 
parallèle K G ; portant ensuite A L ou 
D F de B en H et tirant G H , on aura un 
T.BGH=T. AKL = T.DEF. Cette 
opération faite, on mènera du point G 
la parallèle G I à la base A C , ce qui don- 
nera le T. BGI et le T. cherché BXP 
semblables, et conséquemment T. BGII 
T. BPX: :BP:BX\ Mais les T. BGI, 
BGH , dont le sommet est en G , donnent 
T.BOIIT. BGHIIBIIBH.OrT.BPX 
doit être égal au T.'BGH , suivant Fétat 
de la question :.ainsi le rapport du T. BGI 

M 4 
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au T. BPX ëtant Te même que celui du 
T. BGI au T. BGH/on aura BIIEH! I 
BP B X* ; et divisant par B I les deux an.'- 
técédents, i :BH: IBIIBX^; donc BI: 
B X I ! B X ! B H î ainsi , cherchant une 
moyenne proportionnelle B X entre BI et 
BH/et du point X menant la parallèle 
XP à AC, on aura T. XBP=T. DEF , 
et pour reste du T, A B C le trapèze 
AXPC. ' 
Fig. 73 1 25i Nous aurions pu commencer cette 
section par ce pirôblême , et en ;déduire 
les solutions précédentes comme autant 
de corollaires : revenons un moment sur 
nos pas , nous/ verrons combien les opé- 
rations auxquelles il nous mené sont sim- 
ples et^expéditives. 

Dans la division du trapèze ADFG 
(article 120) , après avoir fait le T. HGL 
3= ABC , on a vu que la première partie 
PBX du T. ABC devoit être égale au T. 
LGN ; il ne s'agit 'donc plus, pour déter- 
miner cette partie PBX, que de faire 
dans le T. ABC un, triangle qui lui soît 
ççmblable et égal au T. LGN : ainsi, en 



\ 
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s'assîmilant à Topération précédente, oa 
prolongera AB, et syr son prolongement 
on fera un T. AGL=T. HGL ; tirant 
ensuite du sommet de ce triangle la pa- 
rallèle GG à EL, on déterminera sur BC 
le point G pour sommet des triangles dont 
est composé le T. LGH ; on portera en- 
suite LN de B en R , et tirant GR, on 
auraT. BGR=T.LGN;dupointGon 
.mènera GE parallèle à AG : cette con- 
struction donnera T. B GR I T. BGE I I; 

br:be, etT.BPxiT. bge::bx^:be\, 

Mais T. BPX étant égal au T. BGR, 
onauraBRIBE! IBX^.'BE^; d'oul'on 
conclura, comme précédemment, BRI 
B X I I B X I^ B E. Opérant et raisonnant 
de même pour le T. LGO , on aura BOI 
BY: :BY:BE : ainsi , sur BÊet BO. 
comme diamètres , décrivant des demi- 
cercles , et des points R et E élevant le^ 
perpendiculaires RS , ET , on aura les cor- 
des BS, BT, qui, portées de B vers A, ^ 
donneront les points de division X et Y 
cherchés. 

1 26, Nous avons vu , au sujet de la dîvi- 
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sîon du quadrilatère A B C D (figure 71 , 
articles 121 et 122), qu'il pçuvoit être 
partagé par des lignes parallèles aux ç6tës 
AB bu CD , et pour chactui de ces cas 
. nous avons donne une solution différente : 
les principes que nous venons de dévelop- 
per donnent la même solution pour Vilu 
et Tautre cas et avec la même facilité. En 
^ effet , faut-il diviser le'quadrilatere par des 
lignes parallèles au côté AB? on voit, 
après la construction prescrite article 121, 
que la question se réduit à faire dans le T. 
ABG un triangle qui lui soit' semblable 
et qui soit égal au T. M B G : ain^ , tirant 
du point M la parallèle M O à A B et rai- 
sonnant comme ci -dessus , on trouvera 
B G I G K 1 1 G K I G O, La ligne cherchée 
GK est donc une moyenne proportion- 
nelle entre B G et G Q. 
Fig'74 127, Demande-t-on de diviser ce qua- 
drilatère en parties proportionnelles à des 
quantités données, par des lignes paral- 
lèles à C D ? Après avoir divisé la base A F 
du T. A B F , en lequel on a converti ce 
quadrilatère , en parties proportionhelles à 
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,ces quantités , supposant qu il soît a di- 
viser en trois parties et que les divisions 
de cette base, proportionnelles auxquanr 
tîtës données , soient aux points H et L , 
on mènera de ces points les parallèles 
HI, LE , à CD (on les meneroit à AB si 
elles dévoient Fêtre à ce côté ) ; et F on 
trouvera pour les points X et Y les pro- 
portions B G : Gx : ; ox : gi , et bg : 

G Y I I G Y I GE ; ce qui montre qu en gé- 
néral les points de division sont donnés dan^ 
le quadrilatère par les moyennes propor^. 
tionnelles entre B G et les parties de cette 
ligne déterminées parles parallèles menées 
au côté demandé , des points de divisioii 
: de la base A F du T, ABF. 

La construction qui donne ces moyennes 
est très simple: Sur BG, comme diamètre , 
décrivant un demi-cercle , et des points 
de cette ligne oi!i aboutissent les parallèles ' 
élevant des perpendiculaires IS, ET, les 
cordes G S, GT, portées sur GB , y dé- 
termineront les points de division du qua- 
drilatère. 

128. Pour économiser les f^aîs de clô- ^'5- 7^ 
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ture d'un terrain triangulaire C E F , on 
demande de le convertir en un triangle 
dont le pdrinietre , renferxnant la même 
surface, soit le plus petit possible. 

De toiis les triangles de même furface 
l'ëquilatéral étant cçlui qui a le plus petit 
périmètre ,' la question se réduit à con- 
vertir le T, G JE F en un triangle équila- 
téral. 

Sur le prolongement deCF on construira 
^ volonté un triangle équilatéral A B C , 
du point E on mènera E G parallèle à A F, 
en prendra A K = C F , et tirant G K , on ^ 
aura T. AGK = T. CEF; on mènera 
enfin G H parallèle à BC, et raisonnant 
comme dans les articles précédents, on 
trouvera que A I, c6té du triangle équila- 
téral cherché , est moyen proportionnel 
entre AH et A K. 

On voit comme ces solutions coulent 
naturellement de celle du problême de lar- 
ticle 124 : nous pourrions en montrer en- 
core plusieurs autres applications, mais 
cela nous écarteroit absolument de notre 
objet. 
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lip. Différents particuliers ont à se par- Fîg- 76 
tager Je quadrilatère MbUl situé dans des 
pâturages communaux ; mais ils désire- 
roient .qu'avant de procéder à la division 
ça quadrilatère fût converti , sans altérer 
sa surface , en une. figure semblable.au 
pentagone A B CE F. v 

. Pour pouvoir comparer ces deux plans 
absolument dissemblables , commençons 
par les rappjocher de figure, en les rédui- 
sant Tun et lautre en triangles , mais avec ^ 
Fattenfion de réduire le pentagone Q en 
un T. A G B dont la base soit un des côtés 
de la figure, tel que AB; on fera ensuite 
du triangle en lequel on a converti le qua- - 
drilatere un T. o^ KM de même hauteur 
que le .T. AGB ; portant ensuite aM. de 
A jen L et tirant GL, on, aura les deux 
T. AGL , AGB , égaux chacun aux figu- 
res O et P : cela fait , on observera ^que 
c(?s deux triangles de même hauteur étant 
entre eux coinme leurs bases , on a T. 
AGBIT. AGL.'IABIAL.Maislafigure . 
O est à la figure P qui doit lui être sem- 
blable I ; AB^: ab\ Or T. A Gfi=figure 
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O, et T. AGL==figure P. On conclura 
doncABIAL: lAB'lab^et il ALI I 
AB\ ab^; doncALI a^IIû^ilAB. Lecôté 
cherché ab del^ figure P est donc une 
moyenne proportionnelle entre AL et AB. 

Après avoir déterminé la moyenne A D 
j^ pour le c6té de la figure P homologue au 
côté A B , on pourra se servir de la méthode 
suivante , simple et expéditive, pour dé- 
crire la figure P parfaitement semblable 
à la figure O. 
Fig. 77 On tirera à volonté une ligne droite A S : 
du point A , comme centre , et d'un rayon 
égal au côté AB de la figure O, on dé- 
crira un arc de cercfeDT sûr lequel on 
portera pour corde de D en L la moyenne 
trouvée A D , figure O , égale au côté a b i 
figure P ; on tirera par les points A , L , la 
ligne indéfinie AR, ce qui formera usi 
angle RAS , qui yanous servir à détermi- 
ner tous les côtés de la figure P homolo- 
gues à ceux de la figure O , et leurs posi-' 
tions semblables à celles de ces derniers. 

Pour avoir le côté bc homologue au côté 
BC, du point A, comme centré , fig. 77 , 
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avec le côté BC , fig. O , pour rayon , on 
décrira dans Tangle RAS Tare B I, dont la 
cîorde sera le côté homologué au côté B C. 

On déterminera la position de ce côté 
en décrivant dans Tangle RAS, avec la 
diagonale AC , fig. O , pour rayon , un arc 
EM ; et avec la corde de cet arc pour 
rëyôn, on décrira du point a, figure P,' ' 
un arc de cercle, et du point b comme 
centre et avec la corde BI, figure 77, 1 

^our rayon, décrivant aussi un arc de cer- * 

ele , le point d'intersection de ces deux!; 
arcs marquera la position du^ôté b.c.- 

Faisant la même opération pour cha- 
cun des autres côtés , on tracera la figure 
P exactement semblable à la figure^ O ; ce 
qui est évident , puisque les 'figures sem- 
blables sont composées de triangles sem- 
blables. Or les triangles de la figure P sont 
par Construction semblables à ceux de la 
figure O; car les lignes BI,DL, EM, 
figure 77, étant parallèles» onaABrBI 
: : AD : DL : : AE : EM. Mais les lignei 
AB, AD; AE, sont par construction 
égales aux côtés B C , A B , A C , de la figure 
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O , et les lignes BI , DL , EM, le sont de 
même aux côtés bç, ab ^ ac j de la figur^ 
P ; on peut donc conclure que A B,, ligure 
Olab , figure P, I IBCIècI lACIac. Or les 
triangles quî ont leurs côtés homologues 
proportionnels sont semblables ; donc le 
T^ abc est semblable au T. ABC; et 
comme la même construction a lieu pour 
les autres côtés , on pourra conséquem- 
ment leur appliquer le même raisonne-- 
raent , et conclure que les triangles de la 
figure P étant semblables à ceux .de la 
figure 0,,\ ces deux figures sont parfaite- 
ment semblables. 

i3o. Si Ton deiiiandoit que le quadri- 
latère. IH^M, figure ^6 , fût converti en 
un polygone régulier ^^ par exemple en un 
pentagone , on déçriroit à volonté un cer- 
cle ^stns leqijiel on inscriroit un pentagone 
régulier , et tirant du centre deux rayons 
aux extrémités d'unies côtés, on auroit 
un d^ triangles du pentagone; oarédui- 
roît ensuite la figure donnée en, un trian- 
gle dont on diviseroit la base en cinq par- 
ties égales, et tirant du sonamet.des, lignes 

aux 
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aux points de division , on auroît ce trlan^ 
gle partagé en cinq triangles égaux ; il ne 
s'agiroit plus que de faire d'un de ces triant 
gles un triangle semblable à celui du 
pentagone , ce qui nous ramené au pro- 
blême de rartîcle 124, et avec ce triangle 
construire le pentagone demandée 
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